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La nécropole mérovingienne
de saint-sauveur (somme)

Tahar Ben Redjeb *

La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

Fig. 1 - Carte de localisation de Saint-Sauveur dans le 
Nord de la France

Avant-propos

C’est en 1986, à l’occasion du creusement du 
sous-sol d’un pavillon (220 m2), que la nécropole 
mérovingienne de Saint-Sauveur a été mise au 
jour. Avertie tardivement, la Direction des Antiquités 
Historiques de Picardie n’a pu que constater la 
destruction irrémédiable d’un certain nombre 
de sépultures, probablement une trentaine. Noël 
Mahéo, alors archéologue municipal de la ville 
d’Amiens, a néanmoins pu intervenir afin de fouiller 
quelques fonds de fosses et en effectuer les relevés. 

à la demande des propriétaires du lieu, peu 
soucieux de cohabiter avec ce voisinage inattendu 
bien que particulièrement calme, la Direction des 
Antiquités Historiques a mis en place une fouille 
de sauvetage à l’emplacement du futur jardin du 
pavillon (fig. 3). Du 1er mai au 25 juillet, avec une 
équipe de quatre personnes , nous avons fouillé 
cent-quatre-vingt-quatorze sépultures. Dans l’éven-
tualité de l’extension du lotissement, une seconde 
campagne de fouille s’est déroulée du 1er août au 
30 septembre 1987, avec le renfort d’une dizaine de 
bénévoles et de jeunes ayant bénéficié d’un Contrat 
d’Utilité Collective (TUC). Cent-quatre-vingt-deux 
nouvelles sépultures ont alors été mises au jour.

1 - éric Binet, Olivier Carton, Frédéric Nowicki et  Francis 
Recher.

Fig. 2 - Sarcophage en partie détruit lors des terrassements.

Fig. 3 - Après la fouille du jardin.

Menées dans des conditions difficiles, avec les 
moyens financiers de l’époque, c’est-à-dire dérisoires 
par rapport à ce qu’une telle fouille nécessiterait 
aujourd’hui, force est de reconnaître que cette 
fouille, tout en respectant les règles en usage dans 
les années 1980 (2), n’a pas obéi aux exigences 
scientifiques modernes : absence d’anthropologue sur 
le terrain, relevé photographique non systématique, 
démontage des squelettes trop rapide. Par la suite, 
le lavage des squelettes fut effectué par de jeunes 
gens en contrats d’insertion, animés d’une ardeur 
sans faille... mais pas toujours très rigoureux dans le 

2 - Relevé systématique des tombes au 1/10e, 
positionnement des squelettes et du mobilier.
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Fig. 2 - Carte de Saint-Sauveur avec localisation des sites.

Fig. 4 - Saint-Sauveur, carte de localisation des sites. Extrait carte IGN 2308 Ouest, reproduction interdite, © IGN 2007, 
autorisation n° 60.07031.

marquage et l’enregistrement des données. De plus, 
les conditions de stockage dans des boites en carton 
ont été, à la longue, à l’origine de mélange divers 
qui ont rendu impossible l’attribution de certains 
ossements à leur tombe d’origine. 

Fort heureusement, l’étude du mobilier (3) fut 
menée avec célérité grâce au concours Jean-François 
Martin (radiographie du mobilier métallique et 
pré-restauration), de Béatrice Béthune qui a assuré 
la mise au net des relevés et les dessins des objets 
(hors céramique), de Daniel Piton (dessin des 
céramiques et molettes) et de Laurent Fédi pour 
l’étude numismatique (4). Quelques semaines après 
l’achèvement de chacune des deux campagnes de 
fouilles, les rapports de fouille étaient achevés (Ben 
Redjeb 1986 ; 1987). 

à ce stade, la nécropole aurait pu être rapidement 
publiée (5) s’il n’avait paru souhaitable d’y intégrer 
l’indispensable étude anthropologique et... entrer 
ainsi dans l’engrenage sans fin qu’ont connu 
d’autres nécropoles picardes. Par l’entremise de 
Joël Blondiaux, l’étude fut confiée en 1993 à une 
anthropologue américaine Leslie Eisenberg. Après 
avoir examiné un peu moins du quart des sujets, elle 
fut malheureusement contrainte d’abandonner ses 
recherches. Ce n’est qu’en septembre 2000, qu’Elsa 
Jovenet, étudiante à l’Université de Paris I, se 
proposa de reprendre, dans le cadre d’un mémoire 
de maîtrise, l’étude de la nécropole. Ayant récupéré 
les résultats de Leslie Eisenberg (estimation des 
sexes et des âges), elle entreprit l’étude du reste des 
ossements dans une perspective essentiellement 
paléodémographique. Les grandes lignes en 
seront développées dans le chapitre consacré 
aux aspects démographiques de la nécropole. 
En 2002, une nouvelle étude anthropologique et 
paléopathologique a été menée par Erica Tyler, 
étudiante en PhD  de l’Université de l’Ohio à 
Columbus (états-Unis), dans le cadre d’une thèse 
qui sera soutenue en automne 2007. Les données 
paléopathologiques de la nécropole devraient être 
intégrées dans le projet européen du Global History 
of Health dont Joël Blondiaux est le correspondant 
français. 

3 - Aujourd’hui conservé au musée de Picardie (réserves 
et vitrine).

4 - éric Balandra s’est chargé des recherches en archives.

5 - Seule une première information a été publiée dans 
Gallia Informations 1989 (p. 268-269) et Ben Redjeb 1990 
(p. 24-25). La matrice et le report topographique de la 
nécropole ont été intégrées dans Legoux 1994. Il est fait 
mention de quelques objets dans CAT Amiens 1990, 314 ; 
Seillier 1991, p. 68, Legoux 1992, p. 122, pl. 7, 20 et p. 136, 
pl. 19, 40-42.

L’organisation du prochain colloque de l’AFAM, 
qui se déroulera à Marle en septembre 2008, est 
l’occasion de sortir de l’ombre cette nécropole 
dont l’étude a été reprise à la lumière des fouilles 
récentes et d’en proposer la publication à la Revue 
archéologique de Picardie. Qu’il me soit permis de 
remercier notamment l’Institut de Restauration et de 
Recherches Archéologiques et Paléométallurgiques pour 
les renseignements technologiques sur le mobilier 
qui a bénéficié d’une restauration, Florence Carré 
(6) dont les observations taphonomiques à partir 
des illustrations photographiques ont permis de 
compléter les indications sur les contenants en bois 
et d’apporter des précisions sur le mobilier de la 
tombe 79, René Hadjadj pour l’étude des bagues 
et de Marc Jeanneteau, photographe du musée de 
Picardie, pour les clichés illustrent les planches hors 
texte, sans oublier Daniel Piton, maître d’œuvre de 
la mise en page de cet article, pour sa disponibilité 
légendaire.

 
Présentation du site

Saint-Sauveur est localisé à un peu plus de sept 
kilomètres au nord-ouest d’Amiens, au pied même 
du versant nord de la vallée de la Somme. L’altitude 
du territoire est comprise entre douze et quatre-
vingt-quatre mètres. Le village est mentionné pour 
la première fois en 1133, sous le nom d’Haidicourt, 
puis Haidincurt en 1154 (7). Ce toponyme pourrait 
avoir été composé à partir de l’anthroponyme 
germanique masculin « Haidin » et de « cortis », le 
domaine d’Haidin (8). C’est en 1376 (9), qu’apparaît 
pour la première fois le nom actuel du village. Il est 
probable que cette nouvelle appellation fut choisie 
en référence à la titulature de l’église primitive - 
Saint Sauve - (10) . En 1463, l’ancien nom est encore 
usité (Hédicourt alias S. Sauveur) mais au XVIe siècle, 
il n’en est plus fait mention.

6 - Ingénieur d’étude au Service régional de l’archéologie 
de Haute-Normandie.

7 - Garnier 1867-1878, II, p. 288-289.

8 - Morlet 1985, p. 346a.

9 - « quemin qui maine d’Amiens à Saint Sauveur » : Archives 
départementales de la Somme, IV G 1519. 

10 - En 1197, Enguerran d’Hédicourt fonda dans l’église 
une chapelle de Saint-Antoine. L’église actuelle, sous le 
vocable de la Trinité ne semble pas antérieure à la fin du 
XVe siècle. 

L’environnement archéologique 
de la nécropole

Le territoire de Saint-Sauveur, qui est traversé 
par l’importante voie romaine Lyon-Boulogne, est 
occupé depuis le Paléolithique moyen. Nous ne 
signalerons ici que les découvertes en relation avec 
le domaine funéraire, ce qui nous permettra de 
suivre les évolutions dans le traitement apporté aux 
défunts (fig. 4). 

Au nord de la commune, au “Chemin de 
Saint-Vast”, préalablement à l’aménagement de 
l’autoroute A16, une sépulture collective a été 
fouillée, en 1995, par H. Guillot et H. Guy. Elle est 
localisée sur le flanc nord-est d’un coteau. Pour 
édifier le monument, de grandes fosses ont été 
creusées dans le substrat crayeux afin d’implanter 
des orthostates solidement scellés par du mortier. 
La zone de dépôts funéraires, longue de 3,60 m et 
large de 2,30 m, a fait l’objet d’un aménagement 
léger afin de niveler le sol. Il semble que les dépôts 
ne reposaient pas à même le substrat mais sur un 
plancher, la chambre étant elle-même bordée par 
une élévation en bois. Une quarantaine d’adultes 
et une quinzaine d’enfants ont été comptabilisés. 
Hommes et femmes sont en nombre équivalent alors 
que les très jeunes enfants (0-1 an) sont absents. Le 
matériel, peu abondant, comprend un poignard en 

cuivre déposé avec le premier corps, trois perles en 
craie, des tessons de céramique assez éloignés de 
la céramique SOM, une fusaïole complète en argile 
cuite. Mobilier et datations radiocarbone sur des 
fragments de charbon de bois permettent de situer 
la sépulture au plus tôt au Chalcolithique, peut-
être même au Bronze ancien. Cette sépulture a été 
ruinée volontairement par ses « utilisateurs », au cours 
d’un processus de condamnation très destructeur : 
débitage et/ou extraction d’orthostates, incendie, 
épandage d’une couche de petits nodules de craie, 
puis d’une couche de gros blocs de grès et de 
silex (11). 

La détection aérienne a permis à Roger 
Agache de repérer plusieurs sites funéraires 
protohistoriques : un enclos circulaire au “Camp à 
Trois Coins” (12) , un enclos circulaire et un enclos 
carré au “Câtelets, Champ à Cardons” (13) et cinq 
enclos circulaires (fig. 5) au “Moulin de Pierre”, 
le “Campaveux”. C’est également dans le cadre 

11 - Guillot & Guy, S.R.A. 1997 ; Bréart 1998, notice H. 
Guillot & H. Guy, p. 274 et fig. p. 280. 

12 - Agache & Bréart 1975, p. 117.

13 - Agache 1965, S.R.A., p. 21 ; Agache & Bréart 1975, 
p. 117. Au lieu-dit “Les Catelets”, deux enclos circulaires 
apparaissent sur un cliché de  l’IGN de 1960.
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Fig. 5 - Saint-Sauveur. Enclos circulaires (cliché R. Agache, Ministère de la Culture).

Fig. 6 - Saint-Sauveur. Enclos circulaire (cliché afan).

Fig. 7 - Saint-Sauveur. Tombe 2015.

des fouilles préventives liées à l’aménagement de 
l’autoroute A16 (1994-1995), que l’un de ces enclos 
(fig. 6) a été fouillé partiellement par H. Collet. Il 
mesure 18 m de diamètre. La largeur à la base du 
fossé oscille entre 0,30 et 0,50 m et s’évase fortement 
dans son tiers supérieur pour atteindre 1,80 m au 
sommet. Sa profondeur moyenne est de 1,30 m. 
Le comblement n’a livré qu’un tesson à bandeau 
décoré d’impressions digitales. Trois sépultures 
à incinération, profondes de 0,10 m à 0,15 m, sont 
réparties dans l’aire centrale. Les dépôts osseux, 
appartenant à des adultes, ont subi une crémation à 
une température supérieure à 700° C, puis déposés 

en terre libre. Trois fosses, profondes de 0,10 m à 
0,25 m, et deux trous de poteau ont également été 
dégagés à l’intérieur de l’enclos (14). 

Au lieu-dit “Le Champ à Trois Coins”, toujours 
dans le cadre de l’aménagement de l’autoroute A16 
(1994-1995), c’est une nécropole à incinérations de 
La Tène C2/Dl qui a été fouillée par S. Sylavie et 
Chr. Hosdez. Neuf tombes sont implantées dans 
un enclos quadrangulaire d’environ 14 m de côté. 
Il était probablement limité au sud par une haie et 
doté d’une entrée au sud-est. Le long de sa partie 
sud, trois fossés articulés entre eux pourraient 
appartenir à l’habitat correspondant. Les tombes, 
creusées dans la craie, ont une forme rectangulaire, 
carrée ou irrégulière. Leur profondeur est 
comprise entre 0,20 et 0,40 m. Une tombe, qui 
peut être qualifiée d’aristocratique, se distingue 
par l’édification, au-dessus de la fosse, d’un petit 
bâtiment à quatre poteaux et par le nombre et 
la variété des dépôts funéraires. Généralement, 
les amas osseux, appartenant à des adultes, sont 
déposés à même la terre ou dans un contenant 
périssable. Outre quelques offrandes animales, 
primaires ou secondaires, cette nécropole a livré 
vingt-deux céramiques (de un à six par tombe) 
et neuf objets métalliques (zéro à six par tombe) : 

14 - Agache 1970, pl. 93, p. 313 ; Bilan Scientifique de la 
DRAC Picardie 1996, p. 116. 

accessoires vestimentaires (trois fibules), nécessaires 
de toilette (forces, rasoir) et objets liés au foyer 
domestique tels chaudron en alliage cuivreux et fer, 
crémaillère en fer (fig. 7). à proximité de cet enclos 
funéraire, ont également été mises au jour deux 
sépultures à incinération augusto-tibériennes. Les 
dépôts funéraires, probablement contenus dans un 
coffrage en bois, se composent de sept céramiques 
et d’une fibule en bronze Feugère 14 (15).

 
ORGANISATION DE LA NéCROPOLE

La nécropole mérovingienne est localisée à 
environ 350 m au nord-ouest du village, au lieu-
dit “La Haie Pâtissière” (16), parcelles E 219-221, 
425-467, contre la section dite “du Village”. Elle est 
longée, immédiatement au nord par un chemin, 
qui est attesté dans un acte de 1330 (17). Il reliait 
Amiens à Flixecourt, par Argoeuves et Saint-
Sauveur. Le cimetière moderne, qui, vers 1850, a 
pris la succession, de celui qui se trouvait autour 
de l’église actuelle, se situe environ 150 m à l’ouest 
de la nécropole mérovingienne. Ce qui, à douze 
siècles de distance, témoigne d’une permanence 
remarquable dans le choix des lieux d’inhumation.

Elle occupe le versant nord de la vallée de la 
Somme qui coule à un peu plus d’un kilomètre 
au sud. Son altitude moyenne est de 34 m d’est en 
ouest et varie de 34 à 33,50 m du nord au sud. 
La partie fouillée occupe une surface de près de 
1400 m2. Les limites nord et sud ont été atteintes et 
nous ne semblons pas devoir être très éloignés des 
limites ouest et est. 

15 - Hosdez 1996, S. R. A. ; Baray 1998, p. 221-226 ; Baray  
et alii 1998, S. R. A., p. 25-28 ; Hosdez et alii 1998, S. R. A. ;  
Hosdez 2000, S. R. A. ; Baray 2002, p. 121.

16 - “La Haye Paticière”, selon le cadastre de 1811, 
conservé à la mairie de Saint-Sauveur.

17 - « L’autre pieche contenant un journel quatre vins 
quatre vergues et demie de terre seans dessous la quariere de 
Haidicourt aboutant a quemin de Flessicourt » : Archives 
départementales de la Somme, 22H2, abbaye de Saint-
Acheul, acte n° 52, folio 3v°-4.

LES RITES FUNéRAIRES

Fosses

Les fosses sont creusées dans le banc de craie qui 
se trouve entre 0,30 et 0,40 m sous la terre végétale. 
Leur détection est donc relativement aisée, y compris 
pour celles qui n’ont pas été violées. La détermination 
précise des contours s’avère cependant difficile 
pour les tombes les moins profondes et devient 
franchement compliquée pour celles qui ont été 
réinstallées dans le remblai de tombes antérieures 
ou ont subi de multiples recoupements.

Elles ont une forme globalement rectangulaire, 
plus rarement trapézoïdale. Les angles sont plus 
ou moins arrondis. Les fosses superficielles ont 
des contours plus irréguliers. La tombe 230 a une 
forme particulière. Elle a été implantée en grande 
partie dans le remblai d’une fosse antérieure, à 
l’exception de la tête pour laquelle une cavité 
étroite a été creusée, ce qui lui donne un aspect 
« anthropomorphe ».

La longueur des fosses des adultes est le 
plus couramment comprise entre 1,60 et 2,75 m 
(moyenne : 2,13 m), la largeur, entre 0,45 à 1,20 m 
(moyenne : 0,77 m) et la profondeur à la tête, entre 
0,01 à 1,36 m (moyenne : 0,57 m). La profondeur 
peut varier au sein d’une même fosse. Si des petits 
décalages de l’ordre de quelques centimètres ne 
sont pas significatifs, cent-soixante-dix-sept tombes 
présentent un pendage pouvant atteindre 0,30 m 
(moyenne : 0,10 m) entre la profondeur de la tête et 
la profondeur des pieds. Dans 72 % des cas, ce sont 
les pieds qui sont surélevés par rapport au crâne. La 
longueur moyenne est un peu plus importante à la 
phase PM (18), jamais inférieure à 2,20 m (moyenne : 
2,34 m). Elle est à peu près constante jusqu’à la fin 
de la phase MR 3 - entre 2,13 et 2,22 m - (19) et se 
réduit légèrement après cette phase (2,02 m). 

On observe les mêmes variations pour la largeur 
des fosses. Elle est en moyenne de 0,94 m à la phase 
PM, comprise entre 0,76 et 0,85 m jusqu’à la fin 
de la phase MR 3 et de 0,71 m ensuite. En ce qui 
concerne la profondeur, sa valeur moyenne (0,54 m) 
est moins importante pour la phase PM, augmente 
régulièrement de la phase MA 1 à MA 3 (0,69 à 
0,76 m) avant de décroître (0, 55 m en MR 1) pour 
chuter à 0,38 m après la phase MR 3. 

18 - Il convient de préciser que les répartitions par phases 
qui seront présentées dans les lignes suivantes sont bien 
évidemment tributaires du bien-fondé du phasage qui a 
été proposé pour la nécropole.

19 - Les fosses « hors normes » n’ont pas été prises en 
compte dans le calcul des moyennes.
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Phase Nombre de tombes * Valeurs extrêmes Valeurs courantes Moyenne **

PM 5 0,3 à 1,6 1,1 à 1,6 1,3
MA 1/1
MA 1/2

19
5

0,3 à 2,2
2,6 à 10,9

0, 6 à 1,3
2,6 à 3,2

1
2,9

MA 2/1
MA 2/2

11
10

0,1 à 1,2 0,6 à 1,2
1,7 à 2,6

0,9
2

MA 3/1
MA 3/2

10
5

0,6 à 1,5 1 à 1,5
2,1 à 2,9

1,2
2,5

MR 1
MR 2

23
21

0,1 à 3,7
0,3 à 2,2

0,1 à 2,2
0,3 à 1,7

1,2
1

MR 3 51 0,1 à 2,1 0,11 à 1,7 0,9
après MR 3 84 0,1 à 1,5 0,6

Tab. I - Volume des tombes adultes selon les phases chronologiques. * Nombre de tombes pour lesquelles les dimensions 
sont connues. ** La moyenne est calculée à partir des valeurs courantes.

Le tableau ci-dessus (tab. I) indique les volumes 
des tombes adultes selon les phases chronologiques. 
Les valeurs moyennes confirment les observations 
ci-dessus : une certaine stabilité jusqu’à la fin de 
la phase MA 3, puis, à partir de la phase MR 1, 
l’abandon des très grandes sépultures, puis une 
décroissance progressive jusqu’à la phase MR 3, 
devenant plus rapide ensuite. 

Quelles que soient les phases chronologiques, il 
existe une forte disparité entre les volumes des 
sépultures. Pour chacune des phases MA 1 à MA 
3, nous constatons l’existence de deux classes dont 
les volumes présentent des coupures nettes, alors 
que pour les autres phases, ceux-ci augmentent 
de manière graduelle. Aucune raison particulière 
ne semble présider à ces différences. Tout juste 
remarquons-nous que la classe 2 de la phase 
MA 2 est composée de sépultures essentiellement 
masculines (six hommes pour une femme). Mais ce 
constat ne s’applique pas vraiment aux autres phases. 
Le statut social des inhumés joue probablement un 
rôle important (mobilier relativement abondant, 
tombe à épée, présence d’un sarcophage). Cela 
est particulièrement net pour les quelques tombes 
dont le volume se situe largement au-dessus de la 
moyenne (tab. II). 

Tombe Datation Longueur Largeur Profondeur Volume

79 MA1 237 205 73 3,28
82 MA1 324 134 136 5,88
68 fin PM ou MA 1 330 155 205 10,87

108bis MA2 250 105 95 2,49
218 MA3 253 98 88 2,08
236 MA3 210 100 120 2,42
206 fin MA3 252 95 108 2,59
232 début MA3 222 110 115 2,89
261 MR1 320 120 96 3,69

Tab. II - Tombes dont le volume se situe au-dessus de la moyenne.

Parmi ces tombes, nous détacherons les tombes 
68 et 79. La première est associée à une sépulture 
de cheval. Ses presque onze m3 (!) en font la fosse 
la plus importante du site. Quant à la seconde, bien 
que sa profondeur ne soit pas exceptionnelle, c’est 
la plus large de la nécropole et l’une des plus riches 
tombes féminines. La tombe 82 ne se distingue pas 
par la richesse de son mobilier, mais il est probable 
qu’une tombe antérieure ait complètement disparu. 
La taille du contenant en bois semble, en effet, bien 
faible comparée à celle de la fosse. Les tombes 236 et 
261 sont des sépultures à sarcophage. 

Les dimensions des fosses des immatures sont, 
bien entendu, liées à l’âge de ceux-ci. Hormis les 
sépultures à sarcophage, leur profondeur n’excède 
pas 0,80 m (moyenne : 0, 32 m). Elle diminue 
constamment avec le temps, si bien qu’après la 
phase MR 3, les immatures sont enterrés presque 
à fleur de terre, à une profondeur moyenne d’une 
vingtaine de centimètres.

La présence de fosses multiples n’est pas 
véritablement attestée. Dans bien des cas, les 
recoupements ont entraîné une destruction des 
banquettes qui peut faire illusion. Les fosses 32 et 
33 (fig. 8), toutes deux datées de la phase MR 3, ont 

Fig. 8 - Tombes 32 et 33.

l’apparence d’une fosse double, mais une partie de 
la banquette a subsisté, montrant que ces deux fosses 
étaient, à l’origine, bien individualisées. Par contre, 
l’ensemble 364/364bis/364ter (phase MR 3 ou 
postérieure) semble bien correspondre à une fosse 
triple, mais elle a été complètement bouleversée. 
Son comblement a livré les restes appartenant à 
deux femmes et un individu de sexe indéterminé. 

Orientation des fosses

Treize tombes sont disposées nord-sud (tête 
au sud). Onze (20) comptent parmi les plus 
précoces - fin PM/MA 1- (21). Cette disposition du 
corps est généralement associée à des influences 
germaniques. Le changement d’orientation semble 
s’effectuer vers la fin du Ve siècle, deux sépultures  
est-ouest (18, 106) étant, en effet, datées de la fin de 
la phase PM/début MA1. Dès la phase MA 1, les 
tombes sont majoritairement orientées selon un axe 
globalement est-ouest (tête à l’ouest), avec parfois 
des variations plus ou moins prononcées pour 
un nombre limité de tombes (nord-est/sud-ouest 
ou nord-ouest/sud-est). Elles ne semblent liées à 
aucune pratique particulière. Une grande rigueur 
ne semble cependant pas être toujours observée 
après la phase MR 3.

 
Réemplois, recoupements et viols de 
fosses 

à défaut de rencontrer de véritables fosses 
multiples, la présence de corps exactement 
superposés (de deux à quatre) dans une bonne 
dizaine de fosses ne doit pas être le simple fait 
du hasard. Le cas des tombes 139/140/141,  
213/220/147/234 et 200/205/207 sont les plus 
probants. Hormis la tombe 207 datée de la phase 

20 - Tombes 2, 3, 7, 68, 96, 148, 158, 163, 170 ? 180 et 303.

21 - La présence de deux tombes (60, tête au sud et 253, tête 
au nord), postérieures à la phase MR 3, est anecdotique.  
Cette orientation est peut-être motivée par un manque de 
place.

Fig. 9 - Tombe 139. Un sujet immature est inhumé dans le 
remblai de la fosse 140.

Fig. 10 - Tombe 213.

MR 3, elles sont, a priori, toutes plus tardives. Dans 
le premier cas, trois fosses d’immatures sont à peu 
près superposées. Dans le second cas, une tombe 
d’immature (213) succède à une tombe d’adulte de 
sexe indéterminé (220), elle-même immédiatement 
superposée à une tombe de femme adulte (147). Nous 
pouvons nous demander si les deux inhumations  
n’ont pas eu lieu simultanément, la tombe 147 ne 
présentant pas de signe de bouleversement. à dix 
centimètres sous la tombe 147, se trouve la tombe 
(234) d’un homme adulte qui est datée de la phase 
MR 1. Le hiatus est important, mais la tombe 147 a 
probablement pris la place d’une tombe antérieure 
(un homme adulte) dont les ossements ont été 
rangés le long du côté gauche et aux pieds. 
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Fig. 11 - Le crâne de la tombe 221 apparaît sous celui de 
la tombe 220.

Il semble donc bien que ces fosses aient servi 
de caveaux familiaux pendant une période plus ou 
moins longue. Leur nombre devait probablement être 
plus important, car dans certains cas, les ossements 
antérieurs ont fait l’objet d’une réduction (tombes 
36, 90, 152, par exemple) ou ont été complètement 
bouleversés. 

Ainsi, d’autres superpositions sont à signaler, 
mais un hiatus chronologique important sépare 
les inhumations successives (22). C’est le cas des 
tombes 108B (phase MA 2)/108 (postérieure à la 
phase MR3), 338 (phase MA 3)/337 (postérieure à 
la phase MR3) et 153B (datation probable entre la 
phase MA 2 et MR 1)/153 (postérieure à la phase 
MR3). Dans le premier cas, deux hommes adultes 
sont espacés d’une vingtaine de centimètres. Dans 
le deuxième, une femme adulte et un immature 
sont distants d’une cinquantaine de centimètres. 
Quant au troisième, les corps sont espacés d’une 
trentaine de centimètres et une partie des ossements 
du premier défunt ont été dispersés sous le 

squelette du deuxième, qui est celui d’une femme. 
Pour d’autres fosses, le hiatus chronologique n’est 
qu’apparent. Ainsi, l’occupant primitif (un homme 
adulte) de la tombe 69 bis (phase MA 1) se trouve 
à une quarantaine de centimètres sous celui de la 
tombe 69 (postérieure à la phase MR3), également 
un homme adulte. Mais il est probable que la fosse a 
été utilisée entre ces deux inhumations car le remblai 
de la tombe finale a livré des ossements appartenant 
à trois individus (un homme et une femme adultes 
et un sujet immature). Nous pouvons faire la même 
observation pour les tombes 75B (phase MA 1 ?) 
et 75 (postérieure à la phase MR 3). Appartenant 
respectivement à une femme et à un homme 
adulte, elles sont espacées d’une cinquantaine de 
centimètres. Le remblai de la tombe la plus tardive 
a livré des ossements appartenant à deux hommes 
adultes, une femme adulte et un indéterminé adulte 
qui témoignent de l’utilisation prolongée de 
cette fosse. 

Les recoupements sont abondants et deviennent 
de plus en plus fréquents avec le développement de 
la nécropole. En comptabilisant les fosses réutilisées, 
40 % des tombes, soit 149, recoupent une tombe 
antérieure, parfois deux ou trois ; 197 sépultures 
sont ainsi perturbées par une ou plusieurs tombes. 
Nous avons probablement là le reflet du nombre 
croissant d’inhumations et de la difficulté de gérer 
un espace limité. Ainsi, moins de 8 % des tombes 
de la phase MA 1 recoupent une tombe antérieure. 
Le pourcentage est de 21 % en phase MA 2, 16 % en 
phase MA 3,28 % en phase MR 1,47 % en phase 
MR 2,38 % en phase MR 3. Il atteint 60 % ensuite. 

Ces bouleversements s’accompagnent très 
rarement d’une attention particulière envers les 
restes des occupants primitifs des fosses. Seul un 
quart d’entre eux ont été à peu près épargnés. Pour 
les autres, les zones non touchées étaient laissées 
en place (exemples : tombe 117/118, 131/131bis, 

	  	 adulte
	 immature

H = homme
F = femme

Tab. III - Inventaire des fosses réutilisées.

MA 1 3
MA 2 6
MA 3 5
MR 1 9
MR 2 14
MR 3 24

après MR 3 88
Total 149

Tab. IV - Nombre de tombes « recoupantes » par phase.

Tab. V - Tableaux des recoupements les plus significatifs.

Fig. 12 - Tombe 117.

Fig. 13 - Tombes 131 et 131 bis.

Fig. 14 - Tombes 135 et 137.

Fig. 15 - Tombes 285 et 288.

>MR3 120 139 213

>MR3 120B/H 140 168/F 220 200/H

>MR3 69/H 75/H 115 108/H 141 150/H 153/F 168B 147/F 205/H 337

MR3 40  115B/H 150B/H 207

MR2   

MR1 41/H  234/H

MA3  153B 338/F

MA2  108B/H

MA1 69B/H 75B/F

22 - Certaines tombes n’étant pas datées, il est impossible 
d’évaluer leur durée d’utilisation.
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135/137), le reste étant remis le plus souvent dans 
le remblai ou déposés ailleurs. En permettant 
une stratigraphie horizontale, ces multiples 
recoupements, qui peuvent mettre en jeu une 
vingtaine de sépultures ont, au moins, le mérite de 
définir une chronologie relative.

Peu de cas de réductions relativement soignées 
sont à signaler. Les ossements de la tombe 69 bis 
ont été réunis en deux tas : la partie supérieure du 
squelette sous la tête et la partie inférieure le long 
du bras gauche. Ceux de la tombe 135 bis ont été 
déposés aux pieds, à l’intérieur du cercueil. D’autres 
ont été rejetés à l’extérieur du cercueil. Ceux des 
tombes 75 bis et 257 ont été disposés principalement 
le long du côté gauche et aux pieds. Ceux de la 
tombe antérieure à la tombe 152 ont été réunis 
aux pieds et ceux de deux tombes antérieures à la 
tombe 331, à la tête. Une partie des ossements de la 
tombe 299 semble avoir été remis en tas autour de 
la tombe 295. Enfin, si ceux de la tombe 231 ont été 
rejetés dans le remblai  de la tombe 230, il semble 
que le crâne ait été posé sur le fémur droit de son 
occupant. 

Fig. 16 - Tombe 75.

Fig. 17 - Tombe 152.

Fig. 18 - Tombe 230.

Fig. 19 - Tombe 299

Il nous faut signaler ici les deux fosses 262 
(fig. 20, 21) et 266/266 bis, proches l’une de l’autre. 
La première est une fosse de grande dimension, 
longue d’environ 2,40 m, large de 0,92 m et profonde 
d’un mètre. Son remplissage est composé d’un 
niveau d’ossements rejetés pêle-mêle appartenant 
à six adultes (deux femmes, deux hommes et deux 
de sexe indéterminé) et trois sujets immatures. 
La fosse a été partiellement scellée par une dalle 
qui pourrait provenir d’un sarcophage voisin. La 
seconde structure est une grande fosse double, 
longue de 2,10 m et large d’environ 1,50 m. Comme 
pour la fosse précédente, son remblai contenait un 
grand nombre d’ossements épars. Quatre adultes et 
quatre sujets immatures ont été comptabilisés. La 
première hypothèse qui vient à l’esprit est celle de 
la transformation de tombes en « ossuaires » dans 
lesquels auraient été déversés, lors de la phase MR 3 
ou après, les ossements provenant des multiples 
recoupements de sépultures attestés dans le secteur. 

Fig. 20 - Tombe 262.

Fig. 21 - Tombe 262A.

Il est difficile de faire la part des violations 
« accidentelles » (ce qui n’exclut pas, s’il en restait, 
la récupération intéressée du mobilier) et de celles 
motivées par le prélèvement des objets plus ou 
moins précieux. Une bonne trentaine de sépultures 
s’échelonnant des phases PM à MR 3, donc 
susceptibles d’avoir contenu du mobilier, en étaient 
totalement dépourvues. D’autres ont manifestement 
été délestées d’une partie de celui-ci, en même temps 
que les ossements étaient plus ou moins bouleversés. 
La recherche s’effectuait essentiellement au niveau 
du thorax, comme l’indique un remplissage plus 
sombre à cet endroit. L’emplacement des pieds était 
négligé, bien que des objets précieux pouvaient s’y 
trouver. L’exemple des tombes 22 et 170 en fournit 
une bonne illustration : une verrerie, un bassin en 
bronze et le peigne ont échappé au pillage. Plus 
rarement, nous observons la présence de tranchées 

caractéristiques recoupant perpendiculairement les 
tombes au niveau du thorax, indice manifeste de 
campagnes de viol systématiques sur des groupes 
de tombes bien déterminés. Il semble que les pillards 
se soient acharnés sur certains secteurs spécifiques 
de la nécropole, notamment dans sa zone orientale 
ou une grande partie des tombes ont été visitées. 
Au total, si nous excluons les sépultures les plus 
tardives protégées par leur absence de mobilier, le 
taux de violation volontaire se situe aux environs 
du tiers des sépultures, taux relativement constant 
durant toute la période. Ajoutons-y encore un 
tiers de tombes perturbées par des inhumations 
postérieures et... l’absence heureuse de « fouilles » au 
XIXe siècle, et c’est finalement un tiers des sépultures 
des phases MA 1 à MR 3 qui nous sont parvenues à 
peu près intactes. 

Fig. 22 - Tombe 22.

Fig. 23 - Tombe 170.
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Fig. 24 - Tombe recoupées par une tranchée de violation. 174
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Fig. 25 - Plan de situation des tombes violées.

La signalisation des tombes

Bien que nous n’ayons observé nul trace de 
marquage au sol, il est plus que probable, sous une 
forme ou une autre, que les sépultures devaient être 
matérialisées afin de permettre soit leur réutilisation 
éventuelle... soit leur pillage. Une seule stèle est 
véritablement attestée. Découverte dans le remblai 
de la tombe 98 (phase MR 2), il n’en reste que la 
partie supérieure. Sa partie latérale porte un décor 
gravé « en étoile ».  Deux blocs calcaires retrouvés 
au niveau du thorax de la tombe 43 (phase MA3) 
pourraient appartenir à une pierre tombale. Enfin, 
dans la tombe 51 (phase MR 3), c’est un fragment 
d’inscription en calcaire qui a été recueilli. Il pourrait 
s’agir d’une stèle résiduelle (du Bas-Empire ?).

Modes d’inhumations

Malgré l’absence d’anthropologue sur le 
terrain, bon nombre de contenants en bois ont 
été déterminés grâce à plusieurs caractéristiques 
relevées en cours de la fouille : traces ligneuses 
provenant de la décomposition du bois en dessinant 
les contours,  au niveau du corps, présence d’un 
niveau fin et foncé résultant de la décomposition du 
couvercle et des infiltrations d’argile, à l’extérieur, 
remblai beaucoup plus compact (fig. 26) composé 
exclusivement des matériaux extraits lors du 
creusement de la fosse et/ou présence de pierres 
de calage. Une analyse taphonomique menée sur 
la base des documents photographiques a permis 
de repérer des contenants qui n’avaient pu être mis 
en évidence lors de la fouille (23). Dans leur grande 
majorité, ils sont rectangulaires, plus rarement 
trapézoïdaux. En règle générale, leurs dimensions 
sont inférieures à celles de la fosse, notamment au 
niveau de la tête et des pieds. En l’absence de tout 
autre critère caractéristique, nous avons considéré 
que les sépultures étaient en pleine terre (24). Le 
mode d’inhumation a ainsi été déterminé pour 77 % 
des sépultures soit 289 (tab. VI).

Fig. 26 - Tombe 150 bis.

Modes d’inhumations Nombre

pleine terre 120
contenant en bois 150

sarcophage 17
linceul ? 2

indéterminés 84
Total 373

23 - La présence de traces ligneuses n’est cependant pas 
systématique. Des contenants en bois ont complètement 
disparu mais l’analyse taphonomique qui montre des 
indices de décomposition en espace non comblé, confirme 
leur présence.

24 - La largeur de leur fosse, si elle peut atteindre 1,15 m,  
est parfois bien étroite, inférieure à 0,50 m. 

indéterminés
pleine terre

contenant en bois

sarcophage

linceul ?

Tab. VI - Modes d’inhumations

Inhumations dans un contenant en bois ou en 
pleine terre se rencontrent dans des proportions 
respectives de 40 et 32 %. Les sarcophages ne 
représentent que 5 % de l’ensemble. Deux corps 
semblent ainsi avoir été inhumés dans un contenant 
en matière périssable, de type linceul. Nous avons 
listé les différents types de mode d’inhumations 
selon les phases chronologiques afin de voir si ces 
chiffres globaux ne cachaient pas des disparités 
(tab. VII).

En raison du nombre des indéterminés, que rien 
n’autorise à répartir de manière équivalente entre 
les deux principaux types d’inhumations (25), il 
convient de manier ces chiffres avec prudence. Il 
semble cependant qu’à partir de la phase MR 3, 
les contenants en bois aient eu davantage d’attrait. 
Quant aux sarcophages, leur pourcentage est 
finalement moins négligeable qu’il n’y paraissait.

Le contenant en bois est désormais un terme 
générique qui nous évite de distinguer les cercueils 
des coffrages. La présence de clous devrait constituer 
un indice solide pour déterminer la présence des 
premiers cités. Encore faut-il faire la part de ceux 
qui ont été utilisés pour garnir le contenu d’une 
aumônière. De fait, les quelques rares clous (tombes 
79, 98, 211, 228, 248), généralement retrouvés à un 
exemplaire, ne suffisent pas à attester qu’ils ont été 
utilisés pour assembler des planches. Les charnières 
et ferrures des tombes 45, 144 et 155 semblent plus 
pertinentes, d’autant plus qu’elles n’ont pas été 
retrouvées associées à des pierres de calage. En fait, 
la plupart des contenants devaient être maintenus 
par des tenons et des mortaises. 

Les contenants en bois peuvent être associés 
à des pierres de calage en grès, en silex, voire en 
matériaux de récupération (moellons antiques, 
fragment de meule). Sur les cent cinquante recensés, 

25 - A priori, ils devraient plutôt profiter aux inhumations 
en pleine terre.
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Phase pleine terre contenant en bois sarcophage « linceul » indéterminé

PM/MA 1 14 10 1 18
MA 2 5 10 3 11
MA 3 8 9 6 8
MR 1 12 10 4 6
MR 2 11 9 3 7
MR 3 17 32 1 13

post MR 3 53 70 1 21

Tab. VII - Modes d’inhumations par phase.

c’est le cas pour soixante-sept d’entre eux (45 %). 
Jusqu’à la phase MR 1, ils sont nettement moins 
fréquents. à partir de la phase MR 2, les proportions 
s’équilibrent. Elles forment des aménagements 
relativement sommaires comprenant le plus 
souvent un ou deux éléments, plus rarement entre 
trois et une quinzaine (tab. VIII). Elles occupent des 
positions variables dans la fosse, à la tête, aux pieds, 
sur un ou deux côtés... Les rares « constructions » 
un peu plus élaborées constituent des semblants 
de parois aménagées sur un ou plusieurs côtés de 
la fosse. 

Phase sans calage avec calage

PM/MA 1 8 2
MA 2 9 1
MA 3 6 3
MR 1 7 3
MR 2 4 5
MR 3 13 19

post MR 3 37 33
Total 84 66

Tab. VIII - Aménagements selon les phases.

Fig. 27 - Tombes 34 et 41.

Fig. 28 - Tombes 84 et 76.

Fig. 29 - Tombes 112 et 77.

Fig. 30 - Tombe 38.

Fig. 31 - Tombes 121 et 277.

à partir de la phase MA 2, plutôt vers la fin, 
les sarcophages font leur apparition. Au nombre 
de dix-sept, ils sont en craie ou en calcaire jaune. 
Les plus anciens ont une cuve et un couvercle 
trapézoïdaux ou rectangulaires constitués de trois 
ou de deux parties (fig. 32, 33). Il semble que ces 
derniers soient plus systématiquement employés 
au cours de la phase MA 3. Leur forme est alors 
rectangulaire, parfois arrondie aux pieds. Lors de 
la phase MR 2, les cuves sont monolithiques et 
trapézoïdales (fig. 34). Celle de la tombe 9 est 
doté d’une sorte de « coussinet » pour la tête. Les 
cuves des sarcophages 261 et 275 (fig. 35) nous sont 
parvenues incomplètes. Le sarcophage 223 est muni 
d’un trou d’évent et son couvercle, en bâtière, est 
décoré de trois lignes incisées entrecroisées. Dans 
deux cas (tombes 47 et 219), il semble qu’un cercueil 
venait doubler le sarcophage ? 

Fig. 32 - Tombes 55 et 125.

Fig. 33 - Tombes 219 et 236.

Fig. 34 - Tombes 237 et 288.

Fig. 35 - Tombes 274 et 275.

La position des corps

L’état de conservation des ossements est inégal. 
Dans cent vingt huit cas, le squelette est presque 
intégralement conservé. Dans les autres cas, le 
corps n’est que partiellement conservé (162) ou 
a complètement disparu (83). Les raisons en sont 
diverses : dissolution « naturelle », viols, recoupement 
par des tombes postérieures, décapage trop poussé, 
notamment pour les tombes les plus superficielles. 
La position des membres supérieurs a pu être 
déterminée pour cent cinquante quatre individus. 
Pour une trentaine d’autres, les informations 
sont trop partielles. Les corps sont presque tous 
déposés en decubitus dorsal, les membres inférieurs 
en extension, parallèles ou plus ou moins serrés. 
Quelques exceptions confirment cependant cette 
règle. Les défunt des tombes 80, 217, 273 et 355 
ont les jambes plus ou moins en chien de fusil (fig. 
36), celui de la tombe 349 a les jambes désaxées 
(fig. 37) et ceux des tombes 115 bis et 292 n’ont pu 
être enterrés normalement car ils présentaient une 
déformation de la jambe droite (fig. 38). Ces tombes 
sont datées de la phase MR 3 ou sont plus tardives. 
Si la disposition des bras le long du corps est la 
plus usitée (40 %), cette norme n’est pas exclusive, 
sept autres variations ayant été rencontrées. Les 
positions 6, 7 et 8, sont marginales. Les positions 7 
et 8  sont, en outre, associées à des jambes fléchies.
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Fig. 36 - Tombes 217 et 273.

Fig. 37 - Tombe 349.

Fig. 38 - Tombes 117 et 292.

Le tableau de répartition par phases 
chronologiques (tab. X) montre que pour chacune 
d’elles la position 1 reste la règle. Nous observons 
toutefois que, pour la phase MR 3, les positions 
2, 3 et 4 font presque jeu égal. C’est au cours de 
cette phase que la position 4 semble devenir plus 
habituelle. La position 5 n’apparaît vraiment 
qu’ensuite. Il n’y a aucune corrélation entre ces 
positions, le sexe ou le mode d’inhumation (28). 

La tête se présente de face dans soixante-trois 
cas, plus ou moins tournée vers la droite dans 
cinquante-six cas et plus ou moins tournée  vers la 
gauche dans quarante-cinq cas. Il ne semble pas y 
avoir de corrélation avec la disposition des membres 

Position Total

1 62
2 25
3 20
4 21
5 26
6* 1
7** 1
8*** 1

Tab. IX - Position des corps.
1 : bras le long du corps.
2 : mains ramenées sur les jambes.
3 : mains ramenées sur le bassin (26).
4 : bras droit allongé le long du corps. Avant-bras gauche 
plus ou moins replié sur le bassin.
5 : bras gauche allongé le long du corps. Avant-bras droit 
plus ou moins replié sur le bassin (27).
6 : avant-bras repliés sur le ventre.
7 : avant-bras repliés vers le haut.
8 : avant-bras droit replié sur la poitrine.
* Tombe 155, ** tombe 273, *** tombe 217.

Position PM/MA 1 MA 2 MA 3 MR 1 MR 2 MR 3 post MR 3

1 9 1 4 4 3 6 35
2 3 1 1 5 15
3 1 2 5 12
4 1 1 5 14
5 1 1 1 1 22

Tab. X - Répartition par phases chronologiques.

26 - Les mouvements post-mortem rendent parfois difficile 
la distinction entre les position 2 et 3. 

27 - En ce qui concerne les positions 4 et 5, le 
glissement d’un des membres suite aux phénomènes de 
décomposition n’est pas à exclure.

28 - Quoique la présence de linceuls qui ont pu être utilisés 
lors des enfouissements en pleine terre ait pu influer sur 
la position des bras en les ramenant sur le corps.

supérieurs. Pour la position 1, la tête, lorsque cette 
position  a pu être déterminée, est plus souvent de 
face (21 cas) ou à gauche (17 cas) que tournée à droite 
(11 cas). Il convient néanmoins de rester prudent 
avec ce critère, la position du crâne, tel qu’il est 
relevé lors de la fouille, pouvant résulter des divers 
mouvements consécutifs à la décomposition des 
corps. Dans la tombe 283, le basculement  en arrière 
du crâne a été suffisamment jugé anormal pour 
être noté. Ce pourrait être l’indice d’un « coussinet 
mortuaire » en matière périssable.

LE DéVELOPPEMENT DE LA NéCROPOLE

Dans un premier temps, le mobilier recueilli 
dans près de la moitié des sépultures de Saint-
Sauveur a été daté à partir du cadre chronologique 
défini par Patrick Périn et René Legoux (1980) et, 
par comparaison, avec les nécropoles voisines, 
notamment celles de Nouvion-en-Ponthieu, fouillée 
par Daniel Piton (Piton 1985). Puis René Legoux a 
soumis la nécropole à la « permutation matricielle » 
qui a permis de préciser le phasage de la nécropole. 
In fine, des corrections et des compléments (29) 
ont été apportés en fonction des recoupements 
stratigraphiques entre les tombes. Centre trente 
inhumations,se signalent par l’absence de dépôt 
de mobilier, critère généralement considéré comme 
tardif. Nous en avons la confirmation pour une 
soixantaine d’entre-elles qui recoupent des fosses 
essentiellement datées de la phase MR 3. En ayant 
à l’esprit le risque de sur-représenter cette « phase » 
tardive, nous nous sommes résolus à y affecter ces 
inhumations. Le croisement de ces données a ainsi 
permis de phaser plus de 92 % des sépultures, le reste 
ayant été réparti, avec plus ou moins de pertinence, 
selon leur position topographique ou les analogies 
pouvant exister avec les tombes environnantes. 
Bien entendu, des erreurs sont probables et il est sûr 
qu’un certain nombre de tombes ont été attribuées à 
une phase donnée, alors qu’elles peuvent appartenir 
à une phase antérieure ou postérieure. Nous ne 
pensons pas que la marge d’erreur soit importante 
pour invalider le modèle qui sera proposé pour 
retracer, dans ses grandes lignes, l’évolution de la 
nécropole. En d’autres termes, il faut garder à l’esprit 
qu’il ne saurait prétendre à l’exactitude et qu’il doit 
être considéré avant tout comme une hypothèse. 

Dans les pages qui suivent, nous nous 
attacherons plus particulièrement à l’argumentaire 
chronologique des deux premières phases PM et 
MA 1, utile pour comprendre la naissance de la 
nécropole. Pour les phases suivantes, l’accent sera 
mis sur la manière dont elle s’est développée et sur 
les sépultures qui présentent un intérêt particulier. 
La contribution de René Legoux apportera un 
complément indispensable pour la mise en valeur 
des critères qui sont spécifiques à chacune de ces 
phases.

1

2
3

4

5

La phase PM (440/450 à 470/480)

Le secteur précoce de la nécropole est localisé 
sur le haut de versant, au nord-est de son emprise. 
à supposer que les tombes fondatrices ne se 
situent pas en dehors, c’est donc ici qu’il nous faut 
les rechercher. Il importe alors de distinguer les 
éventuelles tombes appartenant à la phase PM de 
celles de la phase suivante. L’entreprise n’est guère 
aisée, de nombreux critères étant communs. 

Il n’y a guère que les tombes 7 et 170 qui 
semblent offrir quelques points d’appui relativement 
solides. Elles ont toutes deux été violées mais, fort 
heureusement, une partie du mobilier a échappé 
à la rapacité des pilleurs. Le peigne en os droit à 
extrémités festonnés de la tombe 170 et le fragment 
de Chenet 342 de la tombe 7 sont des marqueurs 
suffisamment caractéristiques. Le long fer de lance 
à douille ouverte et flamme ovale de la tombe 7 est 
plus particulièrement présent de la phase MA 1 à 
MA 3, mais se rencontre aussi occasionnellement en 
phase PM. Le bassin en bronze et le vase biconique de 
la tombe 170 ne s’opposent pas à cette attribution.

Le choix est plus difficile pour les sépultures 106 
et 18, toutes deux orientées est-ouest. La première 
tombe appartient à un jeune enfant (1-4 ans). La 
céramique à pied persistant décorée à la molette 
(triangles et losanges formant des X juxtaposés) 
est bien représentée en phase PM, mais perdure 
en phase MA 1. La seconde tombe est celle d’un 
homme adulte. Elle est recoupée par la tombe 17, 
elle-même remaniée par la tombe 16. C’est cette 
dernière, plus profondément implantée, qui est la 
cause de la disparition d’une partie du squelette, 
au niveau du thorax et du crâne, et de l’éventuel 
mobilier qui s’y trouvait. L’élément chronologique 
le plus pertinent est un cornet apode en verre, 
caractéristique des phases PM et MA 1. Son dépôt 
au niveau de la tête est le seul argument qui plaide 
en faveur d’une datation précoce, quoique l’usage 
persiste en phase MA 1. Le reste du mobilier (pince 
à épiler en bronze à mors élargis, plat en sigillée 
Chenet 304, céramique à panse arrondie avec un 
décor à la molette croisé fin) n’est pas exclusif de 
la phase PM. La céramique serait même plutôt un 
argument pour situer cette tombe en phase MA 1. 

Nous regretterons à tout jamais que la sépulture 
158 ait été intégralement vidée de son contenu. 
Associée à la sépulture de cheval 161 (fig. 39) qui 
se trouve à 0,45 m vers l’ouest, elle constituait 
manifestement une sépulture privilégiée. Sa relative 
proximité avec les tombes 170 et 106, sa profondeur 
relativement peu importante par rapport à celles 
observées pour la phase suivante (0,60 m), nous 
incite à la placer quelque part dans la phase PM. 

Une nouvelle tombe, la 68, semble devoir être 
associée à une inhumation de cheval - tombe 133 
(fig. 40). Toutes deux sont également disposées nord-29 - Notamment pour les tombes complètement violées.
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Fig. 39 - Sépulture de cheval 161.

Fig. 40 - Sépulture de cheval 133.

sud mais sont plus espacées (un peu plus de 1,50 m) 
et ne sont pas placées côte à côte. D’autre part, le 
volume de la tombe 68 est sept fois plus important 
que celui de la tombe 158, signe probable d’une 
ostentation plus marquée. Là aussi, nous n’avons pu 
que constater le viol de la sépulture. Dans le remblai, 
nous avons néanmoins recueilli une plaque en fer 
repliée correspondant probablement à la garde d’un 
scramasaxe, un fragment de manche appartenant 
à ce scramasaxe ou à un couteau et une applique 
décorative de rivet de ceinture scutiforme en 
bronze. Ce dernier est datable au plus tôt de la phase 
MA 1. Dans le remblai, des ossements appartenant 
à deux hommes adultes et un sujet immature, ont 
été retrouvés. Le crâne et un fémur déposés, avec 
des blocs de grès dans un des angles de la sépulture 
pourrait appartenir à l’occupant primitif de la 
fosse. Rien n’interdit d’attribuer le rivet scutiforme 
au second occupant dont les restes n’auront guère 
connu un sort plus enviable. Le creusement de 
cette tombe 68 pourrait donc être plus ou moins 
contemporain de celui de la tombe 158. 

La sépulture 23, qui a été complètement violée, 
pourrait éventuellement être attribuée à cette phase 
PM. Le seul argument est qu’elle est recoupée par la 
tombe 22 datée de la phase MA 1 (30). 

30 - Nous avons aussi le cas pour la tombe 351, presque 
entièrement détruite par la tombe 347, mais cette tombe 
est située bien au-delà du noyau initial

à titre indicatif, nous avons figuré sur le plan 
de cette phase PM, un ensemble de sépultures 
topographiquement proches (6, 8, 20, 74). Elles 
ont été pillées et n’ont livré aucun mobilier. Elles 
pourraient tout aussi bien appartenir à la phase 
postérieure, voire être plus tardives. 

Un nombre restreint de sépultures peut ainsi 
être attribué à cette phase PM, plutôt à sa seconde 
moitié. Il semble donc que ce soit dans le courant du 
troisième quart du Ve siècle, au plus tôt, qu’un petit 
groupe de familles investisse le site.

Nous pouvons conjecturer que la sépulture 
masculine 158 et la tombe féminine 170, constituent 
le noyau fondateur de la nécropole. Quant à la 
tombe d’enfant 106, elle pourrait compléter la cellule 
familiale. Le caractère particulier de ces tombes 
est illustré par la disposition des inhumations 
postérieures qui délimitent un espace vierge de 
toute structure. Trois hypothèses, qui sont autant de 
spéculations intellectuelles difficilement vérifiables, 
peuvent être envisagées (fig. 41).

Malgré l’absence de fossé circulaire, la première 
hypothèse envisage l’existence d’un tertre d’environ 
9,70 m de diamètre. Sa présence expliquerait que les 
tombes 106 et 170, soient rejetées à sa périphérie. Un 
deuxième argument peut être invoqué. Lors de la 
fouille, nous avions remarqué que le comblement 
était constitué d’une terre noire relativement peu 
tassée, ne contenant quasiment pas de blocs de 
craie, ce qui est souvent le cas dans les sépultures 
violées. N’aurait-elle pas constitué le remblai de 
ce tertre ? La sépulture 149, qui peut être datée du 
début de phase MA 1, n’empiète pas sur celui-ci. 
Mais l’éventuel tertre fut arasé très vite puisque les 
sépultures 171, 172 et 173, également datées de la 
phase MA 1, furent creusées dans son emprise. 

La seconde hypothèse restitue un espace axé 
nord-sud, de 6,25 m x 5,25 m, englobant les tombes 
158 et 161. Cet espace fut respecté jusqu’à l’abandon 
de la nécropole. Il est lui-même englobé dans une 
zone de 10 m sur 6,90 m autour de laquelle furent 
alignées les sépultures de la phase MA 1. Au cours 
de la phase MA 2, une nouvelle sépulture (103) y sera 
creusée. Les marges nord et sud seront légèrement 
empiétées par deux nouvelles sépultures (89 et 167) 
lors de la phase suivante. Ce n’est qu’après la phase 
MR 3, qu’une dizaine de sépultures occuperont sa 
partie sud. Un cheminement à partir du nord-ouest 
sera cependant préservé. 

La troisième hypothèse n’intègre pas les tombes 
158 et 161. Elle délimite un espace de 7,20 m sur 5,10 m, 
orienté cette fois est-ouest, axe plus conforme avec 
la présence d’une éventuelle chapelle funéraire. 
Il reste libre de toute sépulture jusqu’à la fin de 
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Fig. 41 - Les éventuels espaces libres.

la phase MR 3 (31). Comme c’est souvent le cas, 
aucun aménagement, trous de poteaux ou sablières 
basses, ne permet de confirmer une éventuelle 
superstructure en bois. L’accès pouvait se faire par 
le nord, un cheminement de 3,50 m de large ayant 
été réservé à l’ouest des sépultures 158 et 161. De 
tels « espaces négatifs »  ont déjà attiré l’attention. à 
Haudricourt (Seine-Maritime), un espace central de 
6 m sur 4 m sans sépultures constitue le parallèle le 
plus approchant (Mantel 1994, p. 203). à Hordain 
(Nord), un espace rectangulaire a également été 
mis en évidence dans la partie septentrionale du 
cimetière. Matérialisé vers la fin de la phase MA 1, 
il mesure 11 m sur 6 m. Comme à Saint-Sauveur, 
un espace linéaire, large de deux mètres environ, 
pouvait constituer un cheminement d’accès à partir 
du nord du site. Mais, différence notable, une 
sépulture du VIe siècle est installée au centre de 

31 - La seule sépulture susceptible de contrarier ce 
raisonnement est la 95 qui recoupe la tombe 96 (phase 
MA 1) et est recoupée par la tombe 92 (post phase MR 3). 
Seuls les pieds sont préservés. L’absence de céramique, 
sa relative exiguité pourraient être un signe tardif. Mais 
l’argument reste fragile. 

cet espace qui ne sera pas perturbé avant le milieu 
du VIIe siècle (Demolon 2006, p. 41-42). C’est un cas 
de figure assez proche qui a été observé à Saleux 
(Somme). Au VIIe siècle, une sépulture fondatrice, 
un sarcophage trapézoïdal en pierre, orienté est-
ouest, est à l’origine de la nécropole. Elle est protégée 
par une construction en matériaux périssables, de 
3 à 3,50 m de côté (sorte de mausolée ?) matérialisée 
par des trous de poteaux. Au même emplacement, 
lui succéda peut-être au VIIIe ou au IXe siècle, un 
premier édifice cultuel construit en bois lui aussi. 
Il comporte une nef de 6,50 m sur 4,80 à 5 m et une 
abside rectangulaire de 4 ou 4,50 m sur 3,50 m. Cet 
état a connu plusieurs reconstructions avant d’être 
remplacé par une chapelle de 12 m sur 7 m, de plan 
comparable et fondée sur des moellons de craie. 
Chapelle et cimetière ont été abandonnés peut-être 
au XIIe siècle (Bilan scientifique de la région Picardie 
1993, p. 134-135).

L’attention particulière accordée à ces deux 
tombes, pendant près de deux siècles, s’accorde mal 
avec un éventuel pillage. L’absence, dans le remblai 
de tout ossement, de tout mobilier est troublante. 
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Fig. 42 - Plan de la nécropole, phase PM.

Nous constatons également que la tombe équine 
ne semble pas avoir suscité l’intérêt, les ossements 
qu’elle contenait n’étant nullement bouleversés. 
Les tombes 68 et 133 n’ont pas bénéficié de ce même 
respect : réutilisation, viol puis recoupement par 
des sépultures postérieures, mais pas avant la phase 
MR 3 pour le cheval, plus tard pour l’autre. 

Tombe Sexe Âge

170 F adulte
7 H adulte

18 * H adulte
158 H adulte
106 ind immature (1-4)
8 ? F adulte

68 ? H adulte
74 ? H adulte
6 ? ind adulte
23 ? ind adulte
20 ? ind immature

La phase MA 1 (vers 470/480 à vers 520/530)	

Une trentaine de sépultures semblent pouvoir être 
attribuées à cette phase. Parmi celles-ci, les tombes 
2, 3, 163 et, dans une moindre mesure la tombe 180, 
sont strictement alignées à l’est de la nécropole, 
comme si elles étaient contraintes par une limite. La 
plupart des sépultures sont implantées au sud selon 
cinq rangées relativement régulières. à l’est, cinq 
autres sépultures (tombes 75 bis à 172) sont alignées 
selon un axe nord-sud. Au nord-ouest, nous avons 
un autre regroupement avec les tombes 341 et 347, 
celle-ci recoupant la tombe 351 (32). Au sud-ouest, 
un ensemble est constitué par les tombes 148, 281 
et 303 (33). Les tombes 64, à l’extrême sud-ouest, 
et surtout 250, semblent annoncer la naissance du 
second pôle qui sera mis en évidence dans la phase 
suivante (34).

Tab. XI - Inventaire des tombes probables ou possibles de 
la phase PM. * Les tombes en «gras» sont des tombes qui 
n’ont pas connu de viols ou de remaniements. 

32 - C’est le seul recoupement observé dans cette phase.

33 - Embryon du futur pôle 3 ?

34 - à moins que ce second pôle se soit développé à partir 
des deux tombes 68 et 133.

Si les tombes 158 et 68 appartenaient à des 
personnages de haut rang, la tombe 303 n’est pas 
exempte d’un certain standing. Certes, l’absence de 
bouclier ou autre arme prestigieuse n’en font pas 
un véritable « chef », mais la présence d’une épée 
longue et des éléments en tôle de bronze provenant 
d’un seau en bois n’appartiennent certainement 
pas à un guerrier anonyme. Une pointe de flèche et 
une poterie biconique A, décorée de petits casiers 
en bandeaux, complètent le dépôt. La disposition 
nord-sud de la sépulture nous permet de la placer 
dans cette phase.

Les sépultures 87 et 79 présentent également 
un intérêt particulier. La tombe 87 est celle d’un 
homme inhumé avec une hache profilée à dos en 
forme de S, une flèche à flamme losangée, douille 
ouverte et hampe métallique, une ceinture dont il 
ne subsiste que la boucle rectangulaire à ardillon 
tronconique et une aumônière (contenant un 
couteau et une fiche à bélière) dotée d’une boucle 
ovale à ardillon tronconique et d’une terminaison 
de lanière. Ce mobilier nous oriente plutôt en début 
de phase MA 1, datation confortée par la présence 
d’une obole à Charon et le dépôt d’une offrande 
animale. La tombe 79 est une sépulture féminine 
postérieure à la tombe 87. Si le bord sud la recouvre 
partiellement, les fossoyeurs ont cependant pris 
garde à ne pas bouleverser son contenu et les deux 
corps ne se chevauchent pas (35). Quatre pierres, 
dont un fragment de meule récupérée, délimitent 
une chambre funéraire spacieuse. Seul un clou 
peut éventuellement attester de la présence d’un 
coffrage, aucune trace de bois décomposé n’étant 
visible. Tant ses dimensions que la relative richesse 
de son mobilier en font l’une des sépultures les 
plus importantes de la nécropole et témoignent du 
statut privilégié de cette gente dame. Les éléments 
vestimentaires qui l’accompagnent comprennent 
une paire de fibules ansées digitées en argent doré 
à décor de rinceaux, une fibule discoïde en bronze 
doré, à umbo central, décorée de verroteries en 
forme de cœur alternant avec des trilobes et une 
plaque-boucle en fer rectangulaire avec placage 
d’argent décoré de lignes de points. La parure 
est constituée d’une boucle d’oreille en bronze 
doré dite « de type nomade », d’une bague en 
argent, d’une perle en ambre et d’une seconde, 
en verre translucide, probablement cousues sur le 
vêtement, au niveau de la poitrine. à la ceinture, 
était suspendue une cordelière retenant une  perle 
en pâte de verre blanc foncé opaque et un couteau. 
Un bol biconique décoré au poinçon complétait le 
dépôt. La présence d’une offrande animale, déposée 
à côté du vase, témoigne d’affinités « culturelles » 
avec la tombe 87. La céramique nous situe en phase 
MA 1, même si son décor au poinçon apparaît un 

peu plus tôt. Il en est de même de la plaque-boucle. 
Entre Manche et Lorraine, elle est bien représentée 
en phase PM, dans une moindre mesure en phase 
MA 1. Elle appartient au type Gaillac de W. Ebel-
Zepezauer (2000, p. 94-95 et 116), présent durant 
sa phase A, soit entre 490 et 520. Les fibules ansées 
digitées similaires se situent principalement en 
fin de phase PM et en première partie de la phase 
MA 1. Le type le plus proche est le type 9 de A. 
Koch, daté entre 470 et 510 (1998, Typentafel 1). 
La fibule à umbo ne fait pas partie d’un modèle 
courant. Trouvée seule, elle aurait probablement été 
attribuée au plus tôt à la phase MA 3. Le motif de 
cœur permet cependant de la rapprocher des deux 
fibules discoïdes à décor cloisonné de la sépulture 
118 de Louviers, dans l’Eure (36), datée entre 490 et 
525. Ces fibules sont considérées comme ayant une 
origine méditerranéenne. Le motif et l’organisation 
du décor sont ainsi comparables à ceux  des fibules 
d’Hippo Regius en Algérie (tombes 1 et 2), datées 
des deuxième et troisième tiers du Ve siècle (Quast 
2005, p. 252) ou à celles d’Herpes, en Charente, 
datées du VIe siècle. Le type à umbo central et décor 
cloisonné, plus complexe en secteur méditerranéen, 
est présent entre la seconde moitié du Ve siècle et 
570 (Quast 2006, p. 262-264). La sépulture 79 doit 
donc être placée quelque part autour du milieu de 
la phase MA 1, soit relativement peu de temps après 
l’enfouissement de l’inhumé de la tombe 87. Avec 
audace, nous inclinerons à le considérer comme 
son époux.

Six sépultures masculines et dix sépultures 
féminines (37) peuvent également être rattachées à 
cette phase. 

La tombe 69 bis contenait une hache profilée à 
dos en forme de S. Son bol caréné de tradition gallo-
romaine est bien représenté en phase PM mais est 
encore présent en phase MA 1, période à laquelle 
apparaît son décor à la molette de petits casiers. La 
tombe d’immature 162 a également livré une hache 
profilée, mais adaptée à sa taille (38). Les boucles 

35 - Ce recouvrement partiel semble obéir à une volonté 
délibérée. Il y avaient en effet suffisamment de place vers 
le sud pour l’éviter.

36 - Renseignement de Florence Carré qui a bien voulu 
nous communiquer l’extrait du Document final de synthèse 
concernant cette tombe et son projet de publication. Cette 
riche tombe en sarcophage présente d’autres analogies 
avec celle de Saint-Sauveur : deux autres fibules, mais 
de type Button Brooches, une plaque-boucle de tradition 
wisigothique en fer avec placage d’argent décorée de cinq 
gros cabochons de grenats montés en bâte, un couteau, 
une perle en ambre. 

37 - Seules les sépultures masculines 172 et 341 et les 
sépultures féminines 149 et 171 ne semblent pas avoir été 
remaniées.

38 - Un vase biconique à filet, daté de la phase MR 3, 
est censé provenir de cette tombe. Sa présence pose 
problème, car les tombes de cette phase ne réoccupent pas 
ce secteur de la nécropole.  S’il ne s’agit pas d’une erreur 
d’enregistrement, ce vase aurait pu être abandonné lors 
du viol de la sépulture.
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ovales en bronze à ardillon droit des tombes 
122 et 341 et le pichet à ouverture circulaire de la 
tombe 347 constituent aussi de bons marqueurs 
chronologiques. Quant à la tombe 172, son mobilier 
voyage entre les phases MA 1 et MA 3, mais elle est 
juste à côté de la tombe 173 datée de la phase 
MA 1. Quatre de ces hommes ont rejoint l’au-delà 
avec leur lance à douille ouverte associée soit à une 
hache (tombe 69 bis, 281, 341) soit à une javeline 
à douille ouverte (tombe 172). Une cinquième 
(tombe 122)  n’avait qu’un petit scramasaxe (39). 
Le sixième, s’est contenté d’un simple couteau et, 
soucieux de son apparence, d’une pince à épiler en 
bronze à mors très légèrement élargis (tombe 347). 
La présence d’une aumônière est attestée deux fois 
(tombe 122 et 172). Nous décernerons une attention 
particulière à l’inhumé de la tombe 122, lointain 
collègue qui avait tenu à emporter avec lui un petit 
sanglier en bronze gallo-romain.

Deux tombes féminines semblent nous être 
parvenues intactes. La tombe 149 est celle d’une 
enfant. Elle n’en contient pas moins une paire de 
fibules en bronze discoïdes avec bouton médian 
et décor rayonnant gravé, deux perles en verre 
translucide et un bol dérivé de la forme Chenet 320 
qui, comme ses prototypes du IVe siècle, provient 
probablement des ateliers d’Argonne (40). Ce type 
est bien représenté en phase PM, mais perdure en 
phase MA 1. Son décor à la molette, dite Trivières III 
(Faider-Feytmanns 1970, pl. I), mérite une attention 
particulière. Les rares exemplaires pour lesquels 
nous disposons d’un contexte relativement précis 
sont datés de la seconde moitié du VIe siècle et, 
peut-être, de la fin du Ve siècle (phase 4 de Metz, 
Bayard 1990, 1993). Elle fait partie d’une petite 
série d’une dizaine de décors chrétiens plus ou 
moins complexes attestée au moins huit fois sur 
plusieurs sites mérovingiens : dans la nécropole de 
Trivières, dans des habitats ruraux à Pontavert, 
dans l’Aisne (Pontavert structure 250 et 301, cf. 
Bayard inédit) et Herstal “Pré Wigy” en Belgique et 
dans des habitats urbains à Reims dans la Marne, 
Toul en Meurthe-et-Moselle et Huy en Belgique. 
Les rares exemplaires pour lesquels nous disposons 
d’un contexte relativement précis sont datés de la 
première moitié du VIe siècle et, peut-être, de la fin 
du Ve siècle (phase 4 de Metz, Bayard 1990, 1993). 
Ces éléments incitent à situer cette tombe en début 
de phase MA 1. La tombe 171 a livré une boucle 
d’oreille constituée d’un fil de bronze aplati à une 
extrémité, un collier de cinquante-six ou cinquante-
sept perles (type A), une fibule aviforme en bronze 

39 - Les tombes 69 bis et 122 ayant été remaniées, nous 
ignorons quel pouvait être la nature du dépôt funéraire 
initial.

40 - Nous savons aujourd’hui que les ateliers d’Argonne 
ont largement diffusé leurs produits bien au-delà des 
grandes invasions du début du Ve siècle, jusque dans la 
seconde moitié du VIe siècle (Bayard 1993, 1994).

avec incrustations de grenats typique de la phase 
MA 1, une bague simple en bronze, un peigne en os 
droit et une poterie biconique A, non décorée.

Les sépultures violées ou remaniées suite 
à des recoupements n’en sont néanmoins pas 
inintéressantes, une partie du mobilier ayant été 
préservé. Ainsi, la tombe 100, bien que recoupée 
par quatre sépultures, a néanmoins livré une boucle 
d’oreille en bronze à pendant polyédrique, une paire 
de fibules discoïdes en argent à décor cloisonné, un  
collier (type A) dont il restait une perle en ambre 
et deux perles en verre translucide. La tombe 101 
contenait une bouteille en céramique caractéristique 
de la phase PM, mais qui se rencontre encore en phase 
MA 1. Le reste du mobilier ne permet pas d’affiner 
la datation. Il comprend un collier de type A, une 
boucle ovale en fer à ardillon droit, une « alliance » 
en bronze et un couteau. La position topographique 
incite à placer ces sépultures en phase MA 1. Les 
tombes 3, 11, 64, 71, 82, 96 et 173 ont également 
livré leur lot de mobilier, notamment des boucles 
d’oreilles en bronze à pendant  polyédrique, des 
colliers de type A, des fibules aviforme, à décor 
cloisonné ou quadrilobée avec grenats, un gobelet 
campaniforme en verre, des poteries biconiques A à 
décor croisé fin ou motif ondé et une poterie à panse 
arrondie surbaissée. 

La tombe 22 appartient à un individu dont le 
sexe n’a pu être déterminé. Elle a livré une coupe 
apode en verre  et une poterie biconique A, à décor 
croisé fin. 

Les quatre ceintures attestées dans ces tombes ne 
sont agrémentées que d’une simple boucle ovale en 
bronze ou en fer à décor damasquiné. La présence 
d’un couteau est pratiquement systématique chez 
les hommes, plus rare chez les femmes.

Les six tombes déjà signalées en phase PM (5, 8, 
20, 74) ainsi que les tombes 3, 23, 148, 180, 181 et 351 
peuvent éventuellement été attribuées à la phase 
MA 1, en raison de leur position topographique (41). 
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Fig. 43 - Plan de la nécropole, phase MA 1.

41 - La sépulture 251, datée de la phase MA 2, semblait 
recouper une sépulture antérieure (251), mais celle-ci était 
hypothétique et se trouve largement en dehors de la zone 
MA 1.
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Tombe Sexe Âge Recoupements

3 ? F adulte
8 ? F adulte
11 F adulte
64 F adulte
71 F adulte

75 bis F adulte
79 F adulte * 87
82 F adulte
96 F adulte

100 F adulte
101 F adulte
171 F adulte
173 F adulte
68 H adulte

69 bis H adulte
74 ? H adulte
87 H adulte

122 H adulte
172 H adulte
281 ind adulte
303 H adulte
341 H adulte
347 H adulte * 351
6 ? ind adulte
22 ind adulte 23

23 ? ind adulte
70 ind adulte
73 ind adulte

180 ? ind adulte
149 F immature
162 H immature

2 ind immature
20 ind immature

148 ? ind immature
163 ind immature (15-19)
250 ind ind

181 ? ind immature
351 ? ind ind

Tab. XII - Inventaire des sépultures de la phase MA 1. 
* indique que la tombe recoupée appartient à la même 
phase. 

La phase MA 2 (vers 520/530 à vers 560/570)

Vingt-neuf sépultures ont été attribuées à cette 
phase.

Huit tombes viennent s’insérer dans les espaces 
inutilisés du noyau initial tout en repectant 
l’espace libre : 103 au nord, 108b/109b/114/118 
à l’ouest, 12/13/15 au sud. Ces trois ensembles, 
qui  s’organisant autour d’une zone vierge de 
structures, correspondent peut-être à autant de 
« cellules » familiales. La tombe 12, recoupée par 
deux sépultures postérieures, doit probablement se 
situer en début de phase MA 2. La poterie à panse 
arrondie qu’elle contenait, se rencontre en phase 
MA 1, mais son décor de V tête-bêche semble bien 
caractéristique de la phase MA 2. Au sud-ouest, les 
tombes 1, 4, 5 et 179 pourraient appartenir à cette 
phase, mais sans certitude (42).

Au sud-ouest, un deuxième pôle topogra-
phiquement bien distinct du noyau initial, semble 
se constituer autour des sépultures 64 et 254. Deux 
rangées de sépultures, à l’est (54/56/55/59/144/137 
et 45/141bis), au nord (248 et 219/251) et à l’ouest 
(326/327 et 313/314), encadrent un espace libre grosso 
modo orienté est-ouest. Au nord, un accès limité par 
les tombes 219 et 248/251, semble se dessiner. Cet 
espace qui, dans son état final mesurera 8,30 m sur 
4,25 m, restera inutilisé jusqu’à la phase MR 3.

Une tombe masculine isolée, la 268, se situant 
un peu plus au nord (43), semble appartenir à un 
troisième pôle dont nous supposions l’existence 
lors de la phase précédente.

C’est au cours de cette phase que l’on commence 
à utiliser des sarcophages. Deux (44) appartiennent 
à une jeune fille, le troisième à un homme adulte. 
Celui de la tombe 219 est bipartite. Son contenu 
nous est parvenu apparemment intact. Un collier de 
vingt-huit perles translucides (type A) dénote une 
certaine aisance. Ce sarcophage pourrait être plus 
précoce que ceux des tombes 56 et 55 dont les cuves 
sont constituées de trois parties. Le mobilier de 
celui-ci est assez sommaire : une boucle de ceinture 
en fer, quelques anneaux appartenant à une chaîne 
de suspension et une poterie biconique A, à décor 
animalier. La présence d’un décor similaire dans le 
sarcophage voisin permet d’apparenter ces deux 
sépultures.

42 - La tombe 179 recoupe une tombe antérieure, a priori 
MA 1. Les tombes 1, 4 et 5 ont la même orientation que 
les tombes voisines 12.13 et 15, mais elles pourraient être 
aussi MA 1 si l’on prend en compte les dimensions des 
fosses.

43 - Cette tombe, proche des tombes 330 et 338 situées en 
phase MA 3, aurait pu être placée dans celle-ci. Mais si 
l’on prend en compte la cartographie des lances (codes 
32-33) figurée sur la fig. 4 de René Legoux, on s’aperçoit 
qu’elle appartient au groupe en jaune situé à l’est du site 
et déborde de peu de la zone topographique 1 (fig. 13) qui 
correspond aux phases PM-MA 1. Son positionnement en 
MA 2 semble plus logique. D’où l’importance de combiner 
plusieurs approches.

44 - Apparemment non violés
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La tombe à épée 54 nous est parvenue 
intacte. Bien que trois tombes aient été creusées 
à son emplacement, elle était fort heureusement 
suffisamment profonde pour être épargnée. Outre 
l’épée, la panoplie comprend une hache et deux 
pointes de flèche. Le reste du mobilier comprend 
une ceinture avec une boucle en bronze ornée de 
trois rivets, à laquelle pendait une aiguille en bronze, 
une aumônière en cuir renfermant un couteau et 
une poterie. La présence d’une obole à Charon est 
également à signaler.

Le contenu des autres tombes de cette phase, 
qui ont toutes été remaniées ou violées, n’apporte 
aucun commentaire particulier. Les hommes sont 
inhumés avec leurs armes, éventuellement avec une 
aumônière contenant la traditionnelle fiche à bélière 
et un couteau, voire une pince à épiler. Celui de la 
tombe 137 possède un anneau d’oreille en bronze 
de type « nomade », qualificatif qui s’applique 
également à la flèche à pointe pyramidale recueillie 
dans les tombes 248. Le mobilier féminin nous est 
parvenu fortement amputé : quelques perles, une 
boucle d’oreille en bronze, une boucle en bronze 
et un fragment de gobelet  à pied avec trompe en 
verre. 

 
La phase MA 3 (vers 560/570 à vers 600/610)

Trente et une tombes ont été attribuées à cette 
phase. 

Six sont intégrées au pôle 1. Les tombes 154, 167 
et peut-être 153 bis, occupent des emplacements 
libres au nord. Les tombes 117, 89 et peut-être 88, 
recoupent des fosses antérieures au sud, tout en 
restant proches de la limite de l’espace libre. 

à l’est et au nord du pôle 2, trois rangées de 
tombes se forment progressivement. Les tombes 
26 (45)/27/28/29/31 et 125/236 englobent 
les précédentes. Les sépultures 43/47/48 sont 
implantées de part et d’autre de la tombe 45. La 
tombe 232, datée plutôt du début de la phase MA 3 
empiète légèrement sur l’espace libre. L’accès nord 
est toujours matérialisé. à l’ouest, la tombe 325 vient 
occuper un interstice entre les tombes 326 et 327, les 
tombes 313 et 314 complètent la rangée la plus à l’est. 
Si l’on en juge d’après le mobilier des tombes 206 et 
306, il semblerait que ce soit plutôt vers la fin de la 
phase que plusieurs tombes s’alignent sur la limite 
sud de l’espace libre. Six nouveaux sarcophages, du 
même type que ceux de la phase précédente, restent 
cantonnés dans le pôle 2, plus particulièrement 
dans sa moitié orientale.

Tombe Sexe Âge Recoupements

Pôle 1

5 ? F adulte
114 F adulte
118 F adulte

109 bis F adulte
13 H adulte * 12
15 H adulte * 12
103 H adulte

108 bis H adulte
1 ? ind adulte
4 ? ind adulte

179 ? ind adulte 180, 181
53 ind immature 54

Pôle 2

45 F adulte
144 F adulte 64

141 bis F adulte
327 ? F adulte

54 H adulte
56 H adulte
59 H adulte
137 H adulte
248 H adulte
326 H adulte
12 ind adulte

251 ind adulte 250
313 ind adulte
55 F immature

219 F immature
314 F immature (15-19-)

Pôle 3
268 H F

Tab. XIII - Inventaire des sépultures de la phase MA 2.

45 - Cette tombe 26 a une profondeur proche de 
27/28/29/31, raison pour laquelle elle a été attribuée à 
cette phase La tombe 25 ayant une profondeur proche 
de la tombe 24, datée de la phase MR 1 a, par contre, été 
attribuée à cette phase.

Enfin, sept tombes très dispersées (150 bis ?, 
154, 274 ?, 256, 258, 330, 338) sont plutôt à mettre 
en relation avec le pôle 3, mais les quatre dernières 
citées tendent à se rapprocher vers le pôle 2.

Les sépultures féminines 236 et 258,  pratiquement 
intactes, sont parmi les plus riches de la nécropole. 
Dans la première, la défunte a été déposée dans un 
sarcophage. Elle était parée d’une paire de boucles 
d’oreilles en bronze ornées de grenats et d’un collier 
de vingt-neuf perles dont treize en ambre. Les 
éléments vestimentaires comprennent une paire 
de fibules en bronze à décor cloisonné, une épingle 
de vêtement également en bronze, une boucle 
de ceinture en fer. Sur le côté gauche pendait une 
chaîne de suspension retenant une grande clé en fer, 

Fig. 45 - Plan de la nécropole, phase MA 3.
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un couteau et un peigne en os. La seconde défunte 
a été inhumée avec une paire de boucles d’oreilles 
en bronze à pendant polyédrique en or orné de 
verroteries, de perles et de grènetis, un collier de 
quatre perles, une fibule imitant celles à grenats 
montés en bâte, une épingle de vêtement en bronze, 
une plaque-boucle en bronze à décor animalier de 
type aquitain et une chaîne de suspension  retenant 
une grosse perle en lignite. 

Cinq sépultures masculines n’ont apparemment 
pas été violées (117, 125, 154, 306, 330). La panoplie 
guerrière comprend une lance et un scramasaxe. Les 
plaque-boucles en bronze sont désormais présentes. 
Celle de la tombe 125 (inhumation en sarcophage) 
est décorée d’un chrisme. Une plaque-boucle en fer, 
non décorée, est le premier accessoire de ce type 
rencontré au cours de cette phase.
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La phase MR 1 (vers 600/610 à vers 630/640)

Trente-deux sépultures ont été attribuées à cette 
phase. 

Aucune n’est implantée dans le pôle 1.

à l’est du pôle 2, les tombes 41 et 131bis (46) 
/98 sont creusées aux extrémités de la première 
rangée, les tombes 37/39 à l’extrémité sud de 
la seconde rangée et les tombes 25/24 dans le 
prolongement de la troisième rangée. à l’ouest, 
les tombes 308/310/315/255 et 319 ferment la 
limite de l’espace libre, la tombe 312 s’insère entre 
les tombes 306 et 313 et une troisième rangée est 
aménagée complètement à l’ouest avec les tombes 
323/322/336/329. Au nord, les tombes 234/236 et 
239 sont installées de part et d’autre de l’accès. 

Les tombes 209/275/276 sont implantées dans la 
partie centrale du pôle 3, deux autres (159/302) au 
nord. Les tombes 349/374/361/363, sont isolées au  
nord-ouest. Au sud-est, les tombes 260 et 261, qui 
recoupent des fosses antérieures, ont été intégrées à 
ce pôle. Dans la mesure où elles sont proches et dans 
l’alignement des tombes du pôle 2, la pertinence de 
cette différenciation apparaît moins évidente.

Les recoupements restent relativement limités 
et se produisent parfois durant cette phase. Ainsi, 
la tombe féminine 131 (47) recouvre presque 
entièrement la tombe masculine 131 bis, mais après 
un laps de temps suffisamment long pour que les 
ossements de celle-ci ne soient plus en connexion. 

De nouveau, une tombe  de « chef », la 303, est à 
signaler. Outre une épée longue, celui-ci était armé 
d’une lance et d’un scramasaxe. La ceinture était 
décorée d’une plaque-boucle et d’une contre-plaque 
en fer, accessoires fort prisés qui sont désormais 
embellis par un décor damasquiné monochrome. 
Sur son abdomen avait été déposée la traditionnelle 
aumônière contenant les non moins traditionnels 
couteau et fiche à bélière. 

Le contenu de ces aumônières nous réserve 
parfois quelques surprises. Ainsi celle de la tombe 
24 renfermait trois  fibules et six monnaies romaines 
probablement parées de grandes vertus autres que 
numismatiques. Deux monnaies romaines, entre 
autres objets hétéroclites, entraient également dans 
le contenu de l’aumônière de la tombe 41, située à 
proximité de la précédente.

C’est à côté de cette tombe 41 que se situe 
la tombe 39. Datée de la transition fin MA 3/ 
début MR 1, il s’agit probablement de la tombe la 
plus originale de la nécropole. Elle a livré, outre 
l’habituelle céramique, un collier de quarante-huit 
perles dont trois en ambre, une paire de fibules 
rondes, en bronze,  dont il ne restait que les platines 

Tombe Sexe Âge Recoupements

Pôle 1

8 ? H adulte 79
89 F adulte 87
117 H adulte 118
154 H adulte

153 bis ind adulte
167 ind adulte

Pôle 2

26 ? F adulte
29 F adulte
48 F adulte
206 F adulte
218 F adulte
236 F adulte
27 H adulte
31 H adulte
232 H adulte
306 H adulte
325 H adulte
28 ind adulte * 29
204 ind adulte
309 ind adulte
47 F immature (15-19)
125 H immature
42 ? ind immature 45
43 ind immature

Pôle 3

258 F adulte
338 F adulte

150B ? H adulte
256 ind adulte
330 H adulte

365 ? ind adulte
274 ? F immature (1-4)

Tab. XIV - Inventaire des sépultures de la phase MA 3.

46 - Un peu plus tard, dans cette phase une tombe féminine 
(131) recoupe partiellement la tombe masculine 131.

47 - La tombe 131 a été placée en phase MR 1 à cause de 
la présence de la pince à épiler. La plaque-boucle et son 
décor pourraient très bien être MR 2.
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Fig. 46 - Plan de la nécropole, phase MR 1.

mais qui devaient être initialement décorées de 
grenats, une épingle de vêtement en bronze, des 
anneaux appartenant à une chaîne de suspension 
qui retenait un couteau, un ensemble plaque-boucle, 
contre-plaque et plaque dorsale en fer à décor 
damasquiné. La spécificité de cette tombe réside 

en une paire de garnitures de chaussures en bronze 
argenté, une garniture de châtelaine, également en 
bronze argenté, figurant deux griffons affrontés et, 
surtout, une grande pyxide décorée d’une frise. 
Celle-ci présente des parallèles régionaux qui sont 
recensés par René Legoux (cf infra, annexe 3).
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C’est au cours de cette phase qu’apparaissent 
les premiers sarcophages monolithes de forme 
trapézoïdale. Toujours implantés dans le même 
secteur de la nécropole.

 

Tombe Sexe Âge Recoupements

Pôle 2
39 F adulte
98 F adulte
131 F adulte * 131 B
37 ? F adulte
24 H adulte
41 H adulte
234 H adulte * 146
308 H adulte 309
310 H adulte

131 bis H adulte 125
239 H adulte 232, 248
146 ind adulte 141 B
255 ind adulte
315 ind adulte
319 ind adulte
322 ind adulte
323 ind adulte
329 ind adulte
25 ? ind adulte
336 ? ind adulte
312 F immature

Pôle 3
159 F adulte
275 F adulte
361 F adulte
276 H adulte * 275
302 H adulte
363 H adulte
261 ind adulte 256, 258
269 ind adulte
374 ind adulte

349 ? ind adulte
260 ind immature 258

Tab. XV - Inventaire des sépultures de la phase MR 1.

La phase MR 2 (vers 630/640 à vers 660/670)

Trente sépultures ont été attribuées à cette 
phase.

Les tombes 72/77/99/104/109/113 viennent 
recouvrir des tombes antérieures, en respectant 
à peu près les axes des rangées. Les tombes 14 et 
9 (la seule à sarcophage de ce pôle) recoupent des 
inhumations situées plus au sud-est. Les tombes 
121 bis et 130, presque complètement détruites par 
des tombes postérieures, pourraient également 
appartenir à cette phase.

Le pôle 2 continue à être globalement 
individualisé, mais au nord-est, la limite avec le 
pôle 3 tend à s’estomper comme nous l’avions 
précédemment remarqué. à l’est, les tombes 30 et 
36 bis (48) sont creusées dans le prolongement de la 
tranchée la plus orientale, les tombes 50/57/58/143 
comblent l’espace libre laissé entre les tombes 45 
et 141 bis, la sépulture 46 celui existant entre les 
tombes 39 et 54. à l’ouest, l’inhumation 321 est 
implantée entre les tombes 321 et 323. Au nord, les 
tombes 237 et 247 prolongent les rangées, de part et 
d’autre de l’accès. 

Dans le pôle 3, les tombes sont toujours implantées 
de manière aussi dispersée, soit complètement à 
l’ouest (357/354/366/368), soit en recoupant les 
tombes antérieures de la partie centrale (287/278). 
Au sud-est, les tombes 127 et 223 sont situées au 
contact avec celles du pôle 2. C’est dans ce secteur 
que se situent deux nouveaux sarcophages. 

Un nouveau « chef » est inhumé dans le pôle 
3, à 6 m au sud de celui de la phase précédente 
(tombe 357). Une épée munie d’une garde à 
décor damasquiné, un scramasaxe et une lance 
constituaient son armement. La plaque-boucle, la 
contre-plaque trapézoïdale et la plaque dorsale, 
assez imposantes, sont désormais couvertes d’une 
damasquinure bichrome avec placage d’argent 
à la décoration compliquée à base de monstres 
entrelacés.

Parmi les sépultures féminines intactes, la 46 
est bien représentative. Le costume est retenu par 
deux fibules ansées symétriques, en bronze, qui ont 
supplanté les formes précédentes. La ceinture est 
ornée d’une grande plaque-boucle, d’une contre-
plaque et d’une plaque dorsale en fer qui ne devait 
pas être pratique à porter. La damasquinure est du 
même type que celle de la tombe 357.

48 - Attribuée à cette phase car recoupée par une tombe 
MR 3.
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Fig. 47 - Plan de la nécropole, phase MR 2.
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La phase MR 3 (vers 660/670 à vers 700/710)

Soixante-trois tombes ont été attribuées à cette 
phase. Même si l’exercice devient plus périlleux en 
raison des incertitudes pesant sur la datation d’un 
certain nombre d’entre-elles, il ne semble pas que 
la marge d’erreur soit de nature à remettre en cause 
l’impression d’un accroissement démographique. Il 
ne semble plus que les pôles précédemment définis 
aient encore une quelconque pertinence, si jamais il 
en ait eu. Une quarantaine de tombes occupent la 
plupart des espaces libres, y compris celui qui avait 
été préservé dans le pôle 2. Les autres recoupent 
des tombes antérieures, mais il y a manifestement 
une volonté de respecter les alignements existants. 
Globalement, nous restons dans les limites de la 
phase précédente, une large bande située à l’est de 
la nécropole restant pratiquement abandonnée.

La tombe 367 est l’une des rares sépultures 
masculines de cette phase qui nous soit parvenue 
intacte. Désormais ni lance, ni hache, ni arc, mais 
un simple scramasaxe qui n’a peut-être plus 
simplement été utilisé comme arme. La plaque-
boucle est devenue plus étroite.

Quelques sépultures féminines offrent encore 
des dépôts substantiels. La tombe 121 a ainsi livré 
une paire de boucles d’oreilles en bronze doré, deux 
paires de fibules, une bague ornée d’une verroterie 
et un collier de trois perles. L’inhumée de la  tombe 
375 porte encore une imposante plaque-boucle 
à damasquinure bichrome qui devait être plus 
d’apparat qu’utilitaire. La grande mode semble être 
ces grandes chaînes-ceinture à maillons de bronze 
qui pendaient jusqu’au sol en faisant tinter trois 
grelots. Trois exemplaires ont été retrouvés. Citons 
également la tombe d’enfant 119 qui contenait un 
collier de trois gros grains d’ambre.

Mais, globalement, la tendance semble être à la 
raréfaction du mobilier qui se réduit le plus souvent 
à une céramique chez les hommes, une céramique 
seule ou avec une fibule chez les femmes. 

Tombe Sexe Âge Recoupements

Pôle 1
72 ? F adulte 73
77 F adulte 100

104 F adulte 101
9 H adulte 11
14 H adulte 12, 13, 15
99 H adulte 100, 101

109 H adulte 109 B
113 H adulte

121 bis ind adulte
130 ? ind immature 133
Pôle 2

30 F adulte
46 F adulte
58 F adulte
237 F adulte 256
247 F adulte 250
57 H adulte
143 H adulte * 147
321 H adulte
50 ind adulte

254 ? ind adulte 255
36 B ind immature

Pôle 3
127 F adulte

270 ? F adulte
278 H adulte 281
357 H adulte
223 ind adulte 260
354 ind adulte
366 ind adulte
368 ind adulte
287 F immature (10-14) 159

Tab. XVI - Inventaire des sépultures de la phase MR 2.
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Fig. 48 - Plan de la nécropole, phase MR 3.
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La « phase » post MR 3 (vers 700/710 à ?).

Cent quarante-cinq sépultures semblent devoir 
être attribuées à cette « phase », ce qui, comparé 
aux chiffres précédents, dénote un accroissement 
notable de la population qui peut sembler étonnant. 
Comme nous l’avons souligné en préambule, ce  
sont les tombes sans dépôt de mobilier qui ont été 
affectées à cette « phase », ce qui comporte forcément 
une part d’arbitraire. Mais comme pour la phase 
précédente, le phénomène semble trop massif pour 
devoir être fondamentalement remis en cause. 

Faute d’éléments datant, nous ignorons la durée 
de cette phase durant laquelle une trentaine de 
tombes sont recoupées par d’autres sépultures. 
Elle pourrait s’étaler sur plusieurs générations. 
Quoiqu’il en soit, une partie des espaces libres est 
occupée, de nombreuses tombes se superposent aux  
plus anciennes, la zone orientale, précédemment 
délaissée, est de nouveau occupée, les « marges » 
orientale et méridionale sont investies. Lors  de 
son abandon, la nécropole, a atteint son extension 
maximum. 

Seules quatre tombes (49) ont livré un peu de 
mobilier : une agrafe en bronze à double crochet et 
une « alliance » en bronze dans la tombe 210 ; une 
boucle en fer ovale à ardillon droit et un couteau 

Tombe Sexe Âge Recoupements

Pôle 1  
85 F adulte 79,88
97 F adulte 79
111 F adulte 114
112 F adulte
116 F adulte 114, 118
121 F adulte 121B, 122
126 F adulte 122
16 H adulte 18, * 17

115B H adulte 18
132 H adulte 133

135 ? H adulte 133, 137
10 ind adulte 11
17 ind adulte 18
81 F immature (10-14) 87

129 ? ind immature 130, 133
142 ind immature

Pôle 2
33 F adulte 31
34 F adulte
51 F adulte 54
235 F adulte
259 F adulte
52 ? H adulte 54
226 ? H adulte

32 ind adulte
36 ind adulte 36B
207 ind adulte

212 ? ind adulte
227 ind adulte

228 ? ind adulte
231 ind adulte 232
241 ind adulte

246 ? ind adulte
316 ind adulte
334 ind adulte

335 ? ind adulte
119 F immature
40 ? ind immature 41
216 ? ind immature (1-4)
318 ? ind immature (5-9) 254, 255
Pôle 3

294 F adulte 159
345 F adulte
358 F adulte

364 ? F adulte

364 B ? F adulte
370 F adulte
375 F adulte
355 H adulte
362 H adulte * 355
367 H adulte
369 H adulte

289 ? ind adulte
300 ind adulte

301 ? ind adulte
348 ind adulte
350 ind adulte
352 ind adulte * 358

356 ? ind adulte
364 T ? ind adulte

371 ind adulte
376 ind adulte
377 ind adulte

288 ? ind immature
290 ? ind immature

Tab. XVII - Inventaire des sépultures de la phase MR 3.

49 - La datation par permutation matricelle les situe dans 
cette « phase ».
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Fig. 49 - Plan de la nécropole, phase post MR 3.

dans la tombe 178, un couteau en fer dans la tombe 
283 et un fragment de boucle ou d’anneau en fer 
dans la tombe 217. 

Pour le reste, nous avons signalé que la plupart 
des fosses avaient une profondeur moindre, des 
contours plus irréguliers, des orientations s’écartant 
parfois de la « norme ». 
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Tombe Sexe Âge Recoupements

35 F adulte
60 F adulte 59, 64
62 F adulte 10, 11
78 F adulte 76, 79
80 F adulte 79, 82
92 F adulte 96, * 94
102 F adulte
110 F adulte 148, 114, * 108

120B F adulte 98, * 124
123 F adulte 122
124 F adulte 127
136 F adulte 137
147 F adulte 234
152 F adulte
153 F adulte 153 b
155 F adulte
168 F adulte 168 B

178 ? F adulte
202 F adulte
210 F adulte
225 F adulte 232, 239
230 F adulte 231, * 229
252 F adulte * 257
257 F adulte 259
271 F adulte 270
279 F adulte * 280, * 282
286 F adulte 159,302,294
291 F adulte 302, 290
297 F adulte 361, 300

299 ? F adulte 302
307 F adulte
324 F adulte 327
346 F adulte 347
372 F adulte
38 H adulte 37, 39
61 H adulte 68
63 H adulte 68
67 H adulte
69 H adulte 69B
75 H adulte 75B
76 H adulte 100
83 H adulte
86 H adulte 89
90 H adulte
91 H adulte 100, 101, * 76
93 H adulte * 92

95 H adulte 96, * 94
108 H adulte 108B
150 H adulte 150B
151 H adulte
157 H adulte
166 H adulte
201 H adulte
205 H adulte 207
217 H adulte 204, 218
229 H adulte 228
242 H adulte 248, 251, * 243
277 H adulte

283 ? H adulte
293 H adulte
305 H adulte
320 H adulte
342 H adulte
343 H adulte 350
344 H adulte  
21 ind adulte 22,23
49 ind adulte 50
65 ind adulte
66 ind adulte 68
84 ind adulte
94 ind adulte
105 ind adulte

150B ind adulte
107 ind adulte * 93, * 102
115 ind adulte 115B
120 ind adulte 120B
128 ind adulte 129, 130

160 ? ind adulte 299
165 ind adulte

168B ind adulte
169 ind adulte 171
174 ind adulte
175 ind adulte
176 ind adulte

177 ? ind adulte
200 ind adulte * 205
211 ind adulte 212

214 ? ind adulte
220 ind adulte 224
221 ind adulte 232, * 225
222 ind adulte 216, 235
240 ind adulte 241, 248
244 vind adulte 247

263 ind adulte ?
272 ind adulte 303, 274
284 ind adulte 289
285 ind adulte 288
292 ind adulte * 293
317 ind adulte
331 ind adulte
332 ind adulte * 333

333 ? ind adulte 336
353 ind adulte
360 ind adulte
373 ind adulte
378 ind adulte
379 ind adulte
381 ind adulte
382 ind adulte
383 ind adulte * 382
273 F immature (10-14) 269, 275
339 H immature (15-19) 341
44 ind immature 42, 45

19 ? ind immature
134 ind immature (1-4)
138 ind immature (5-9) 98, 131
139 ind immature * 140
140 ind immature (10-14) * 141
141 ind immature 141B
145 ind immature (1-4)
164 ind immature
203 ind immature (5-9)
208 ind immature
209 ind immature
215 ind immature (1-4) * 229
213 ind immature * 220
238 ind immature * 242

243 ? ind immature
245 ind immature (15-19) 246
249 ind immature 250, 251
253 ind immature (1-4) 319, * 320
264 ind immature (10-14) * 263
265 ind immature 268
267 ind immature (5-9) 268, 269
280 ind immature (1-4)
282 ind immature (1-4) * 279
295 ind immature * 299
298 ind immature (1-4) 301
304 ind immature (15-19)
311 ind immature

328 ind immature (1-4) 329
337 ind immature (5-9) 338
340 ind immature
359 ind immature 356
380 ind immature

Tab. XVIII - Inventaires des sépultures postérieures à la 
phase MR 3.

Esquisse de développement général

Au moment de son abandon, la nécropole 
totalisait plus de quatre cents sépultures : trois cents 
soixante-treize qui ont été fouillées, une trentaine 
détruites lors des terrassements. Nous pouvons 
supposer qu’une bonne dizaine se trouvaient à l’est 
du pavillon. Nous pressentons que nous ne sommes 
plus très loin de la limite occidentale. 

Phases Nombre

PM/MA 1 43
MA 2 29
MA 3 31
MR 1 32
MR 2 30
MR 3 63

post MR 3 145
Total 373

D’abord installée au nord-est du site, la nécropole 
adopte ensuite un développement vers le sud et 
vers l’ouest (phase MA 1), vers le sud-ouest (phase 
MA 2). Au cours de la phase suivante (MA 3), elle ne 
s’agrandit pas, seuls les espaces libres sont utilisés. 
Lors de la phase MR 1, un secteur nord-ouest 
est « colonisé » et une nouvelle rangée est mise en 
place à l’ouest. En phases MR 2 et MR 3, ce sont de 
nouveau les espaces libres qui sont comblés, ce qui 
n’exclut pas quelques recoupements. Enfin pour 
la période suivante, l’ensemble de la surface de la 
nécropole est utilisé, y compris le secteur oriental 
qui avait été plus ou moins abandonné.

Nous avons cru décerner trois pôles de 
« peuplement ». Le pôle oriental, le plus précoce, et 
celui qui se développe au sud-ouest sont ceux qui 
offrent le plus de certitude. Le troisième pourrait 
n’être qu’une extension de ces deux pôles primitifs, 
vers l’ouest pour le premier, vers le nord pour le 
second. 

Tab. XIX - Nombre de tombes par phases.

PM/MA 1

MA 2
MA 3post MR 3

MR 3 MR 2

MR 1
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La distribution des tombes, très lâche lors de la 
phase PM, tend à se structurer, autour d’un espace 
particulier, à partir de la phase MA 1. Des axes, à la 
fois est-ouest et nord-sud, déterminent des rangées 
relativement espacées. Au cours de la phase MA 2, 
le second pôle s’organise également autour d’un 
espace libre. La volonté de respecter les axes initiaux 
ne semble pas se démentir. Il en sera de même au 
cours des phases suivantes même si les rangées ont 
tendance à se resserrer de plus en plus. 

Nous avons évoqué deux espaces restés vierges 
de toute sépulture durant un laps de temps assez 
long. Même s’il est impossible d’en préciser la 
nature, ils semblent avoir connu une vocation 
particulière. D’autres « anomalies » pérennes 
peuvent également être évoquées. Ainsi, au nord 
du site, nous constatons qu’au fur et mesure qu’elle 
sont implantées, les sépultures sont alignées sur 
les côtés est, ouest et sud d’un espace de près de 
8 m de large. Ce n’est qu’après la phase MR 3, 
que des tombes viennent le recouvrir. Examinons 
le cas de la sépulture 365. Ses dimensions sont 
relativement imposantes : 2,50 m de longueur. 
Elle a malheureusement été intégralement pillée 
et on suppose que son mobilier en valait la peine. 
Une datation en phase MA 1 semble peu probable 
car elle est en dehors de l’aire chronologique de 
celle-ci (50). Elle aurait pu être associée à la tombe 
268, datée de la phase MA 2, mais nous l’avons 
finalement placée en MA 3 car elle se situe dans le 
prolongement de sépultures de cette phase. Nous 
constatons l’existence d’un espace libre autour 
de cette sépulture. Disposé nord-sud, il mesure 
5,30 x 2,50 m de large. Il sera presqu’intègralement 
respecté jusqu’à l’abandon de la nécropole. Une 
observation analogue peut être faite pour la tombe 
à épée 303, datée de la phase MA 1. Une nouvelle 
fois, l’emplacement de cette sépulture, bien qu’elle 
soit située dans une zone densément occupée, est 
respecté jusqu’à la fin de la phase MR 3.

En tenant compte des réductions et des ossements 
« résiduels » retrouvés dans le remblai des fosses  

ADULTES IMMATURES

Phases Femmes Hommes Indéterminés Total Féminins Masculins Indéterminés Total

PM/MA 1 14 12 9 35 1 1 6 8

MA 2 8 11 6 25 3 1 4

MA 3 9 10 7 26 2 1 2 5

MR 1 7 10 13 30 1 1 2

MR 2 10 10 7 27 1 2 3

MR 3 19 10 25 54 2 7 9

post MR 3 34 30 46 110 1 1 33 35

Total 101 93 113 307 11 3 52 66

Tab. XX - Répartition des sexes et des adultes/immatures (hors remblai).

et, en supposant que l’ensemble des ossements soit 
resté sur le site, nous comptabilisons 366 adultes et 
97 immatures.

Deux cent vingt-six individus adultes (soit 
62 %) ont pu être déterminés sexuellement : 115 
femmes, 111 hommes (51). Pour les immatures, cette 
détermination sexuelle, qui s’appuie essentiellement 
sur le mobilier d’accompagnement, est plus faible 
(moins de 15 %), du en grande partie au mobilier 
d’accompagnement. Le trop grand nombre 
d’indéterminés interdit d’estimer raisonnablement 
le ratio homme/femme. Mais en prenant en compte 
les individus dont le sexe a été reconnu, ce ratio est 
conforme à une distribution équilibrée. Quant aux 
enfants, leur pourcentage est de l’ordre de 21 %, soit 
le même que celui relevé à Nouvion-en-Ponthieu 
(Somme).

L’analyse paléodémographque d’Elsa Jovenet 
a mis en évidence une large sous représentation 
des deux premières classes d’âge de la population 
(0-1 et 1-4 ans), phénomène constaté dans d’autres 
nécropoles. L’explication peut être recherchée dans 
la moindre profondeur de leur enfouissement, 
il peut également être possible que les enfants de 
moins de cinq ans soient inhumés en dehors de la 
nécropole. 

Quant à la répartition par âge des adultes, elle ne 
présente pas d’anomalie flagrante, s’apparentant a 
priori, à une « population naturelle banale » (Masset 
1982, p. 211). L’augmentation du taux de ces classes 
d’âge croit progressivement, le mode se situant dans 
la classe des 60-69 ans. Puis, le taux de population 
décroît à nouveau et atteint son minimum dans la 
classe des 80 ans.

50 - Reconnaissons que l’argument peut paraître spécieux 
puisqu’il suffit d’attribuer cette sépulture à cette phase 
pour agrandir son aire d’occupation.

51 - Quatre-vingt dix neuf femmes et cent six hommes ont 
été déterminés grâce à l’étude anthropologique, le reste 
en fonction du mobilier.

Classes d’âge 18-29 30-39 40-49 50-59 60-69 70-79 80-w Total

Taux en % 12,6 13,3 14 16 18,2 17,5 8,4 100%
Effectif théorique 36,9 39 41 46,9 53 51,2 24,6 293

Tab. XXI - Répartition des adultes en classe d’âge  
en fonction du cœfficient de synostose des sutures 
crâniennes selon la méthode des vecteurs de probabilité 
de Masset (1982).
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Fig. 50 - Répartition des immatures.
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Cent quatre-vingt-deux tombes ont livré au 
moins un objet. Nous avons pris le parti d’adopter 
une typologie propre à la nécropole de Saint-Sauveur 
en faisant cependant le lien, en note infrapaginale, 
avec la codification proposée par René Legoux. 
D’autre part, nous n’avons pas jugé utile d’alourdir 
cet article avec des comparaisons géographiques, 
y compris régionales. Pour la plupart des objets, 
elles sont déjà largement accessibles dans d’autres 
publications. En règle générale, le mobilier qui 
accompagne les sépultures masculines comprend 
essentiellement des pièces d’armement, une ceinture 
avec ou sans accessoires, une aumônière et une 
céramique. Les tombes féminines sont relativement 
mieux pourvues, livrant bijoux, épingles, ceintures 
avec ou sans accessoires, céramiques, chaînes de 
suspension, etc. La position du mobilier dans la 
tombe sera précisée pour chaque catégorie. Elle 
n’appelle d’ailleurs pas de remarques particulières, 
obéissant aux règles en usage dans nos régions. 
Nous signalerons simplement ici le cas particulier de 
la tombe 172 dont le dépôt se trouve exclusivement 
près du crâne et qui ne possède pas de céramique. 
C’était aussi peut-être le cas de la tombe 13, mais 
celle-ci ayant été bouleversée au niveau des pieds, il 
est possible que la céramique ait disparu. Ces deux 
sépultures sont datées respectivement des phases 
MA 1 et MA 2. 

LES ARMES

Trente-cinq sépultures (52) ont livré des armes  
(53) soit dix-huit scramasaxes, seize lances (dans 
quinze sépultures), neuf haches, neuf fers de flèches 
(dans sept sépultures) et quatre épées. Une tombe a 
livré deux lances et deux autres une paire de flèches. 
L’absence d’armes défensives est à souligner.

En l’état du mobilier qui nous est parvenu, la 
lance est présente dès la phase PM. Les autres armes 
n’apparaissent qu’à partir de la phase MA1 (54). 
Haches et fers de flèches disparaissent au cours de 
la phase MA 3, les lances et les épées, au cours de la 
phase MR 2, tandis que les scramasaxes perdurent 
jusqu’à la phase MR 3.

52 - En comptabilisant la hache miniature de la tombe 162. 
Nous n’avons pas inclus les couteaux dans la catégorie 
des armes.

53 - Dans la tombe 13, le scramasaxe n’est représenté que 
par sa soie.
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Fig. 51 - Répartition des sépultures pas sexe.

LES DéPÔTS FUNéRAIRES

Le dépôt le plus commun est caractérisé par la 
présence d’une seule arme. Il se rencontre vingt fois : 
un scramasaxe (onze fois), une lance (cinq fois), une 
flèche (deux fois) ou une hache (deux fois). Onze 
tombes ont livré deux armes (55) : lance/scramasaxe 
(quatre fois), hache/arc (trois fois), lance/hache 
(deux fois), deux lances (une fois) et épée/arc (une 
fois). Quatre tombes ont livré trois armes : épée/
lance/scramasaxe (deux fois), épée/hache/arc 
(une fois) et lance/hache/scramasaxe (une fois). Si 
la présence d’une arme unique se rencontre durant 
toutes les phases chronologiques, l’association de 
deux armes se cantonne entre la phase MA 1 et la 
phase MR 2, celle de trois armes, entre la phase MA 
2 et la phase MR 2. Il convient toutefois de relativiser 
ces observations, un certain nombre d’armes 
ayant pu disparaître, totalement ou partiellement, 
soit en raison du viol de la sépulture, soit de son 
recoupement par une inhumation postérieure.

Dans deux cas (tombes 357 et 363), l’épée et 
le scramasaxe sont peut-être contenus dans un 
fourreau unique  porté à la ceinture. Les lances et 
les haches sont regroupées au niveau du pied droit 
(tombes 69 bis et 341) ou de l’épaule droite (tombe 
13). Dans la tombe 117, la lance et le scramasaxe sont 
réunis près du bras gauche, pointe en haut. Quant 
à la tombe 248, la hache et les flèches sont groupées 
près du tibia droit.

Les épées longues 

Conformément à ce que l’on observe dans la 
majorité des sépultures de la Francia mérovingienne, 
les épées (fig. 52-53)sont déposées sur le côté gauche, 
pointe en bas, soit à côté du corps, soit sur lui-même 
(probablement en raison de l’exiguïté du contenant 
en bois). Leur longueur totale varie de 0,73 à 0,87 m, 
celle de la soie de 0,105 à 0,114 m. La largeur de 
la lame est comprise entre 0,041 et 0,049 m. Trois 
épées sont simples (56). Celle de la tombe 357 est 

54 - Si l’on considère que le scramasaxe de la tombe 122 est 
plutôt un grand couteau, les scramasaxes n’apparaissent 
qu’en phase MA 3.

55 - Nous avons considéré que la présence de deux fers de 
flèches correspondait à la présence d’un arc disparu.

56 - Code Legoux 95, présent durant toute la période 
mérovingienne.
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Sépulture Datation épée lance hache scramasaxe flèche total

7 PM 1 1
9 MR 2 1 1
13 MA 2 1 1 1 3
14 MR 2 1 1
15 MA 2 1 1
24 MR 1 1 1
27 MA 3 1 1
54 MA 2 1 1 2 4
56 MA 2 1 1
57 MR 2 1 1
87 MA 1 1 1 2
99 MR 2 1 1
103 MA 2 1 1
113 MR 2 1 1
117 MA 3 1 1 2
122 MA 1 1 1
143 MR 2 1 1
162 MA 1 1 1
172 MA 1 2 2
232 MA 3 1 1 2
248 MA 2 1 2 3
268 MA 2 1 1

278 * MA 1 1 1
302 MR 1 1 1
303 MA 1 1 1 2
306 MA 3 1 1 2
310 MR 1 1 1 2
321 MR 2 1 1 2
341 MA 1 1 1 2
357 MR 2 1 1 1 3
362 MR 3 1 1
363 MR 1 1 1 1 3
367 MR 3 1 1

108bis MA 2 1 1
69 bis MA 1 1 1 2
Total 4 16 9 18 9 56

Tab. XXII - Détail des armes par sépultures. * La hache provient de la tombe 281.

Sépulture Datatation Type Longueur Longueur soie largeur lame

303 MA1 simple 87 11,2 4,5
54 MA2 simple 73 11,4 4,1
363 MR1 simple 80 10,5 4,5
357 MR2 garde 86,5 11 4,9

Tab. XXIII - Inventaire des épées longues.

1
 T.303

2
T.54 3

T.363

4
T.357

Fig. 52 - épées longues.
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munie d’une garde à décor damasquiné (57). Les 
épées des tombes 303 et 357 conservent des traces 
de fourreau en bois. La radiographie de l’épée de la 
tombe 303 montre la présence d’un damassage sur 
la partie centrale. Deux boucles en bronze et deux 
rivets scutiformes situés près de l’épée de la tombe 
54 pourraient indiquer la présence d’un  baudrier. 
Mais ces éléments pourraient également appartenir 
à une aumônière qui contenait un couteau. De 
même, le doute est permis pour la petite plaque-
boucle triangulaire articulée déposée près de l’épée 
de la tombe 357.

Les haches 
Elles apparaissent au cours de la phase MA 1, 

période durant laquelle elles sont les plus 
nombreuses (cinq exemplaires). Leur nombre 
diminue en phase MA 2 (trois exemplaires). Elles 
disparaissent au début de la phase MA 3 représenté 
par un exemplaire (fig. 54-55)

Dans huit cas, les haches sont déposées à droite 
du corps : cinq fois au niveau du genou droit, deux 
fois au niveau du pied ou un peu au-dessus, une 
fois au niveau de l’humérus droit. Dans ce dernier 
cas (tombe 13), elle a probablement été déplacée et 
mise à cet endroit après le creusement de la tombe 14. 
Une seule fois, elle se trouve à gauche, au niveau 
du bassin (tombe 232). Le fer est orienté vers 
l’extérieur (cinq fois), vers l’intérieur (deux fois) ou 
vers les pieds (deux fois). Quant au manche, nous 
le trouvons six fois vers le haut, une fois vers le 
bas (58) et une fois vers l’intérieur. Il est placé  une 
fois vers l’extérieur, mais il s’agit de la hache de la 
tombe 13.

Cinq haches sont profilées avec un dos présentant 
une double courbure plus ou moins marquée (fig. 
54, 1-5 et note 59). Elles appartiennent toutes à 
la phase MA 1. Trois haches sont semi-profilées 
(60), avec un dos légèrement convexe (fig. 55, 6-8). 
Datées de la phase MA 2 et du début de la phase 
MA 3, elles sont sensiblement plus massives que les 
précédentes. La hache de la tombe 54 (fig. 54 et 
55, 9) est dotée d’un talon avec excroissance (61) et 
d’un tranchant symétrique tronqué. Elle est datée 
de la phase MA 2.

Fig. 53 - épée de la tombe 357 (Cliché Marc Jeanneteau, Musée de Picardie).

57 - Code Legoux 94, présent dans la seconde moitié de 
la phase MA 3 et en MR 1, mais avec des prolongements 
en MR 2.
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Fig. 55 - Haches.

T. 87

T. 54

Fig. 54 - Haches des tombes 87 (phase MA 1) et 54 (type 
« bartaxt », phase MA 2).

58 - Cette position est inhabituelle. La hache, retrouvée 
dans la tombe 278, provient en fait d’une tombe antérieure. 
Il n’est pas sûr qu’elle ait été déposée intentionnellement 
après avoir été récupérée.

59 - Code Legoux 2, présent principalement en phase 
MA 1.

60 - Code Legoux 3, présent principalement en phase 
MA 2.

61 - Code Legoux 8, présent principalement en phase 
MA 2.
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T. 172
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T. 69bis

T. 117

T. 172

T. 13
T.108bis T. 341

Tab. XXIV - Inventaire des haches.

Sépulture Datation Type Longueur

162 MA1 profilée 10,5
87 MA1 profilée 14,2
341 MA1 profilée 14,2
278 MA1 profilée 15,8

69 bis MA1 profilée 16,8
13 MA2 semi-profilée 16,5
248 MA2 semi-profilée 17,1
232 début 

MA3
semi-profilée 18,7

54 MA2 « Bartaxt » 13,5

Les fers de lance 

Représenté par un seul exemplaire en phase PM, 
ils sont quatre en phases MA 1 et MA 2, deux 
en phase MA 3, trois en phase MR 1 et deux en 
phase MR 2 (fig. 56-58.

Hormis la lance de la tombe 268, endommagée et 
déplacée, ces armes sont en place. Elles sont situées 
majoritairement à droite du corps, au niveau du pied 
droit (six fois) ou au niveau de l’épaule droite (six 
fois). Dans trois cas, elles sont localisées à gauche 
du corps, au niveau de l’épaule. Logiquement, leur 
pointe est dirigée vers le haut lorsqu’elles sont au 
niveau de l’épaule et pointe en bas lorsqu’elles sont 
aux pieds. Aucun enseignement chronologique ne 
peut être tiré de ces critères.

Fig. 56  - Fers de lances à douille ouverte.

Sépulture Datation Type Longueur Flamme

172 MA1 14,5 losangée
306 fin MA3 1A 29 ovale

69 bis MA1 1B 30 losangée
117 MA3 1B 30,5 ovale
172 MA1 2A 37,8 losangée
13 MA2 2B 38,5 ovale

108 bis MA2 2B 40 ovale
341 MA1 2B 41 losangée

7 PM 3A 52 ovale
268 MA2 3B 45 losangée
103 MA2 3B 53 ovale
363 MR1 4 40 triangulaire
24 MR1 5 42 ovale

310 MR1 5 45 losangée
321 MR2 5 45,2 losangée
357 MR2 5 48,8 ovale

Tab. XXV - Inventaire des lances.

Trois catégories peuvent être distinguées : lance 
à douille ouverte (types 1-3), lance à douille fermée 
(type 4) et lance à  attelles (type 5).

En raison de sa longueur (environ 15 cm) qui 
l’apparente plus à une javeline, voire à une grande 
flèche, nous mettrons à part la « lance » de la tombe 
172. Elle a une douille ouverte et une flamme 
losangée courte.

Types 1-3 (62). Les onze lances à douille ouverte, 
qui couvrent les phases PM à MA 3, peuvent être, 
en fonction de leur longueur, réparties en trois 
types. Le premier est représenté par trois lances 
courtes dont la longueur est comprise entre 0,29 
et 0,31 m, le second, par quatre lances moyennes 
dont la longueur est comprise entre 0,375 et 0,41 m 
et le troisième, par trois lances dont la longueur est 
comprise entre 0,45 et 0,52 m. Ces types peuvent 
être subdivisés en sous-types selon les proportions 
respectives de la flamme (longue : sous-type A 
ou courte : sous-type B) et du collet. Six de ces 
lances ont une flamme ovale et quatre, une flamme 
losangée. Ces dernières semblent exclusives des 
phases MA 1 et MA 2. 

Type 4 (63). Une seule lance à douille fermée est 
présente. Datable de la phase MR 1, elle est longue 
de 0,40 m et possède une flamme triangulaire courte.

62 - Notre type 1A correspond au code Legoux 30, le type 
1B au code Legoux 31, présents de la phase PM à MA 3 ; 
les type 2A et 3A au code Legoux 32, les types 2B et 3B au 
code Legoux 33 présents de la phase MA 1 à MA 3.

63 - Code Legoux 37, présent principalement en phase MR 1.



86 87

RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

 9

 10

 11

 12  13

T. 7

T. 268

T. 103

T. 363 T. 24

Fig. 57  - Fers de lance à douille ouverte (9, 10, 11), à douille fermée (12) et à attelles latérales (13).

 14
 15

 16
T. 310

T. 321
T. 357

Fig. 58 - Fers de lance à attelles latérales.

Type 5 (64). Les quatre lances à attelles latérales 
sont datables des phases MR 1 et MR 2. Leur 
longueur varie de 0,42 à 049 m. Elles possèdent 
toutes une flamme courte, ovale ou losangée. Celle 
de la tombe 321 se caractérise par la présence d’une 
très longue tige. Les attelles étaient maintenues 
sur la hampe par des rivets ou des anneaux en fer 
(fig. 58).

Les fers de flèche 

Les fers de flèches (fig. 59) se rencontrent de la 
phase MA 1 à la phase MA 3. Mais c’est au cours de 
la phase MA 2 que les tombes en ayant livré sont les 
plus nombreuses (six). 

Ils sont déposés en un seul exemplaire dans six 
cas, par paire dans trois autres (65). Mises à part 
celle de la tombe 56 recueillie dans le remblai et 
celle de la tombe 232, déposée sur la poitrine (à 
moins qu’elle ait été déplacée), elles sont toutes 
situées sur le côté gauche, au niveau de la main, du 
genou ou du pied, quasi exclusivement la pointe en 
bas. Remarquons que dans le cas de la tombe 248, 

64 - Code Legoux 42, présent principalement en phase 
MR 1.

65 - Dans la tombe 232, il ne subsiste qu’un fragment de la 
douille d’une des deux flèches déposées.
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T. 248-7

T. 303

T. 15

T. 54-2

T. 232

T. 87

T. 248-3
T. 54-3 T. 56

Fig. 59 - Fers de flèches

Sépulture Datation Type Longueur

248 MA2 1 6
303 MA1 2 10,5
15 MA2 2 11,8
54 MA2 2 10,3
232 début MA3 2 11,3
87 MA1 3 16,8
248 MA2 4 10
54 MA2 ? 7,3
56 fin MA2 ? 7,5

Tab. XXVI - Inventaire des flèches.

l’une des deux flèches est brisée, la tige se trouvant 
au niveau du genou droit, la pointe au niveau du 
genou gauche (déplacement postérieur ?).

Sept flèches peuvent être attribuées à un type 
particulier. La flèche de la tombe 248 - type 1 (66), dite 
de type nomade, possède une pointe pyramidale et 
une hampe rétrécie qui s’emmanchait dans une tige 
en bois. Celles des tombes 15, 54, 232 et 303 (type 2) ont 
une douille ouverte et une flamme ovale losangée 
(67) ou plus ou moins allongée (68). La tombe 54 

66 - Code Legoux 21, occasionnellement présent en phase 
MA 1, plus exceptionnellement en phase MA 2.

67 - Code Legoux 23, occasionnellement présent des 
phases PM à MA 3.

68 - Code Legoux 24 occasionnellement présent des 
phases PM à MA 3.

69 - Code Legoux 28 occasionnellement présent en phases 
MA 2 et MA 3.

70 - Code Legoux 27 occasionnellement présent des 
phases MA 1 à MA 3.

71 - L’attribution à cette tombe n’est pas certaine. Ce 
scramasaxe a été retrouvé dans le remblai de la tombe 
11, contre le sarcophage de la tombe 9. La tombe 11 étant 
féminine, il est donc peu probable qu’elle en provienne.

72 - Le type 1 recouvre les codes Legoux 57 à 59. Le code 
57 est présent en phases MA 2 et MA 3, les deux autres, 
principalement présents en phase MA 3.

73 - Le type 2 recouvre les codes Legoux 60 à 62. Le code 
60 est présent de la phase MR 1 et MR 3, le code 61, en 
phase MR 2 et MR 3 et le code 62, principalement en 
phase MR 3.

possède également une pointe de flèche à douille 
ouverte et flamme conique. Celle de la tombe 87 
(type 3) est particulière (69). Elle appartient au type 
précédent mais une hampe métallique est insérée 
dans la douille. La flèche de la tombe 248 (type 4) 
possède une douille ouverte avec une pointe dite 
« en harpon » (70). Les deux derniers exemplaires 
provenant des tombes 54 et 56 sont soit incomplètes 
soit possèdent une flamme conique. 

Les scramasaxes 

Le « scramasaxe » de la tombe 122 est le plus 
précoce, mais il s’apparente plus à un grand 
couteau. Celui de la tombe 13 (phase MA 2) n’est 
représenté que par sa soie. Nous en dénombrons 
quatre exemplaires en phase MA 3, trois en phase 
MR 1, huit en phase MR 2 et deux en phase MR 3 
(fig. 60-62). 

Sur les quinze scramasaxes en place, seul celui 
de la tombe 306 est placé sur le côté droit, pointe en 
bas, en travers des jambes. Ailleurs, ils sont situés 
sur le côté gauche, la soie au niveau du bassin (onze 
fois). Dans sept tombes (14, 99, 113, 306, 310, 321 et  
367), la présence d’une plaque-boucle indique qu’ils 
devaient être contenus dans un fourreau suspendu à 
la ceinture. Plus rarement, la soie se situe au niveau 
du coude (trois fois). 

Dans trois cas (tombes 27, 57 et 117), la pointe 
est dirigée vers le haut. Il semble, qu’à partir de la 
phase MR 2, elle soit exclusivement dirigée en bas. 
Sauf exception (tombes 113 et 310), le tranchant 
est dirigé vers l’extérieur. Dans la tombe 13, seule 
la soie a été déposée près du crâne, dans une 

Sépulture datation Type Longueur Longueur lame Largeur lame

122 MA1 1 35,5 22,1 2,6
27 MA3 1 34,8 25,1 2,9

306 MA3 1 48 37,4 4
117 MA3 1 35,5 24,7 4,2
310 MR1 1 > 32 27 3,9
302 MR1 1 > 40 > 27,4 4,8
9 ? MR2 1 > 36 > 24,9 3,9
363 MR1 2 46,8 32,6 5
57 MR2 2 42 31,5 3,9
99 MR2 2 52,4 40,3 4,5

321 MR2 2 54,2 33,9 4,7
113 MR2 2 48 33,8 4,8
143 MR2 2 57,1 40,6 4,8
357 MR2 2 56,5 37,5 5,2
14 MR2 2 59,5 46,6 5,2

367 MR3 2 > 50 > 36,6 4,5
362 MR3 2 69,8 56,3 4,8
13 MA2

aumônière, avec une pince à épiler et une fiche à 
bélière. Le scramasaxe de la tombe 122, brisé en 
deux, probablement lors du creusement de la tombe 
121, a également été déposé au-dessus du crâne, 
avec d’autres objets. Ceux des tombes 9 (71), 302 et 
367 ont la partie supérieure de leur lame sciée.

Deux types peuvent être distingués. Le type 1 
comprend six scramasaxes présentant un dos plutôt 
droit (72). Leur longueur totale varie de 0,34 à 048 m 
et la largeur de la lame de 0,026 à 0,048 m. Le type 
2 regroupe les exemplaires qui possèdent un dos à 
courbure plus prononcée ou symétrique (73). Leur 
longueur totale varie de 0,42 à 0,70 m et la largeur 
de la lame de 0,39 à 0,58 m. 

Tab. XXVII - Inventaire des scramasaxes.



90 91

RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

5

2

6

3

1  4

0

15

T. 122 T. 27

T. 306

T. 117

T. 310

T. 302

Fig. 60 - Scramasaxes.
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Fig. 61 - Scramasaxes.

Les scramasaxes dont la longueur de lame est 
inférieure à 0,25 m semblent se cantonner à la phase 
MA 2 alors que ceux dont la longueur de lame est 
supérieure à 0,52 m sont plus spécifiques à la phase 
MR 2. Quant à ceux dont la largeur de la lame est 
égale ou supérieure à 0,045 m, ils se rencontrent 
exclusivement aux phases MR 1 à MR 3. 

Quatre scramasaxes du type 2 sont creusés, 
près du bord, d’une ou de deux rainures. Ils 
sont datés des phases MR 1 et MR 2. La présence 
indirecte d’une garde est attestée pour deux 
exemplaires : excroissances à l’extrémité du 

manche pour le scramasaxe de la tombe 27, plaque 
en fer repliée qui se trouvait sur la soie et devait 
initialement être soudée à la jonction de la lame et 
de la soie pour le scramasaxe de la tombe 113. Il est 
également  possible que nous ayons une adjonction 
de cette nature provenant du remblai de la tombe 
68 (n° 2). 

Des traces de bois, vestiges de fourreaux, sont 
conservés, soit sur l’extrémité de la soie (tombes 
13, 99, 113 et 117) soit sur la totalité du scramasaxe 
(tombes 27, 99, 321, 357, 362, 367). La tombe 113 a 
livré, à proximité de la partie haute de la lame du 
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Fig. 62 - Scramasaxes.

74 - Code Legoux 67, daté de la phase MR 2.

75 - Sauf indication contraire, elles sont en alliage 
cuivreux.

76 - Code Legoux 207, principalement présent en phases 
MA 1 et MA 2.

77 - Code Legoux 215, présent en phases MA 2 et MA 3.

scramasaxe, une garniture de fourreau en bronze 
(74) comprenant une gouttière coudée à décor 
gravé et une plaquette rectangulaire cintrée, avec 
deux rivets de fixation. La tige métallique retrouvée 
à l’extrémité de la lame du scramasaxe de la 
tombe 143 est, peut-être, à mettre en relation avec 
un fourreau (en cuir ?) qui n’a pas laissé de trace. 
Enfin, une petite plaque-boucle articulée, retrouvée 
dans le prolongement du scramasaxe de la tombe 
143,  a pu être reliée à la lanière de suspension d’un 
éventuel fourreau.

LES OBJETS DE PARURE

Les fibules 

Quarante fibules ont été recueillies dans vingt 
sept tombes (fig. 63-72). Elles couvrent l’ensemble 
de la période mérovingienne mais sont plus 
abondantes au cours de la phase MR 3 qui totalise 
plus de 56 % des exemplaires. Dix-sept sépultures 
n’en ont livré qu’un exemplaire isolé, six, une unique 
paire identique, deux, une paire dépareillée, une, 
trois exemplaires dont une paire identique et une 
autre, quatre exemplaires dont une paire identique. 
Elles sont habituellement placées au niveau du cou, 
de l’épaule ou du sternum. Les fibules des tombes 
33 et 375 étaient déposées, sur l’abdomen avec la 
ceinture-chaîne. Il en est peut-être de même d’une 
des deux fibules de la tombe 126. 

Huit types peuvent être distingués (75).

Type 1. Fibules à décor cloisonné. Nous avons 
classé dans ce type trois fibules discoïdes, la variante 
1A (76), et une fibule polylobée, variante 1B (77). 

Variante 1A (phase MA 1). Ces fibules ont un 
diamètre de 20 mm. Celles de la tombe 100 ont un 
boîtier en fer dont le pourtour est strié. Des traces 
de cuivre, visibles sur le fond de l’un des boîtiers, 
pourraient correspondre à une plaque jouant le rôle 
de platine. Des cloisons en argent, où subsistent des 
traces de dorure, y sont soudées. Elles maintiennent, 
par écrasement du bord supérieur, cinq incrustations 
de taille irrégulière, posées sur des paillons 
gaufrés reposant probablement sur un ciment. Les 
incrustations périphériques sont composées de 
quatre grenats (?). L’incrustation centrale est une 
matière brune présentant des clivages parallèles (os, 
ivoire ?). Les fibules de la tombe 96 ont également 

Tombe Datation Type ø ou l. mm

96 MA 1 1A 20
100 MA 1 1A 20
39 déb. MR 1 24
236 MA 3 1B 32
149 MA 1 2A 23
79 fin MA 1 2B 31
258 fin MA 3 2C 30
11 MA 1 3 23

171 MA 1 4 29
173 MA 1 4 29
138 MR 1 5
361 MR 1 5
79 mi MA 1 6A 78
30 MR 2 6B 47
121 MR 3 6B 37
30 MR 2 7Aa 52
46 MR 2 7Aa 58
33 MR 3 7Aa 55
81 MR 3 7Aa 35
116 MR 3 7Aa 35 et 37
46 MR 2 7Ab 68
121 MR 3 7B 26
287 MR 2 7C 40
121 MR 3 7D 60 et 61
126 MR 3 7D 32
345 MR 3 7E 52
112 MR 3 7E 48
375 déb MR 3 7E 42
111 MR 3 7F 58
294 fin MR 3 7F 65
259 MR 3 8
210 après MR 3 8

Tab. XXVIII - Tableau récapitulatif des fibules.

un boîtier en fer. Leur bord, recouvert d’une feuille 
d’argent doré rabattue sur le pourtour de la face 
inférieure, est décoré de cannelures. Sur le fond 
du boîtier, deux petits rivets en alliage cuivreux 
servaient probablement au maintien du décor. La 
face supérieure de la fibule est fixée au boîtier par 
une petite soudure placée sur le haut du bord. à 
partir du cloisonnage circulaire central en argent 
doré, rayonnent six autres cloisonnages, également 
en argent doré, vers la bordure. Celle-ci présente 
une incision circulaire sur son bord intérieur. Au 
centre, la décoration est assurée par un élément en 
pâte de verre verte. En périphérie, six pierres rouges 
(grenats ?) reposent sur un paillon. Entre le paillon 
et le boîtier, un espace correspond probablement à 
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Fig. 63 - Les fibules.
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Fig. 64 - Les fibules.

un « coussin » en matière organique, aujourd’hui 
disparu. Au revers, subsiste le ressort à six spires 
à corde interne et un fragment de l’ardillon en fer. 
La paire de fibules de la tombe 39 est également 
discoïde, mais seule subsiste la platine. Elles sont 
plus tardives (début phase MR 1). 

Variante 1B (phase MA 3). La fibule de cette 
variante est plus grande (diamètre : 30 mm). Son 
boîtier est en bronze. Dix-sept grenats, montés sur 
paillon, encadrent un motif central constitué d’un 
triangle et de trois lunules. 

Type 2. Fibules circulaires à bouton ou umbo 
central. Le diamètre des trois fibules de ce type est 
compris entre 23 et 31 mm. 

La variante 2A (fin phase PM ou début phase MA 
1) est la plus précoce (78). Elle est décorée de traits 
rayonnants gravés. 

Fig. 65 - Fibules à décor cloisonné, type 1A. 

T. 96 T. 100

78 - Code Legoux 210, exceptionnellement présent en 
phases PM et MR 1, un peu plus abondantes en phases 
MA 2 et MA 3. Fig. 66 - Fibules circulaires à umbo central, type 2A. 

T. 149

0 5 

0 5 
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La variante 2B (milieu phase MA 1) est constituée 
d’un boîtier en cuivre sur lequel sont rivetés 
un porte ardillon et son attache (79). La partie 
supérieure est en bronze. Des traces de dorure sont 
conservées à la base de l’umbo et sur les bords 
intérieurs de la bande périphérique. L’umbo est fixé 
au boîtier par cinq rivets en cuivre (un au sommet, 
quatre en périphérie). La bande périphérique est 
ajourée, alternant trois trilobes et trois cœurs. Les 
trilobes sont ornés de grenats posés sur des paillons 
gaufrés, les cœurs de pâtes de verre - de couleur 
verte - posées sur des paillons en argent doré. Ces 
ornements sont fixés par un ciment. 

La variante 2C (fin phase MA 3) est une imitation 
des fibules à filigranes et verroteries (80). Son 
diamètre est de 30 mm. Le pourtour, mouluré, 
est décoré d’un anneau de triangles tête-bêche, le 
champ central est limité par un décor de méandres 
géométriques. Un bouton central, cerclé à sa base, 
est encadré par quatre imitations en repoussé de 
bâtes triangulaires, pointes vers le centre, alternant 
avec quatre bossettes hémisphériques. Le reste du 
champ central est occupé par un motif de filigrane 
en méandres symétriques et des sphérules.

Type 3. (81) Fibule quadrilobée (phase MA 1). Les 
quatre excroissances et le bouton central sont décorés 
de grenats. Le reste de la décoration consiste en 
lignes concentriques et anneaux de petits cercles. 

Type 4. Fibules aviformes (phase MA 1). Deux 
exemplaires ont été recueillis. La plus élaborée (82), 
est incrustée de grenats au niveau de l’œil, de l’aile, 
de la patte et de la queue. La tête est ronde, le bec 
court. Une moulure marque la jonction tête-corps. 
Les ailes sont figurées par un appendice ovale, les 
pattes par un appendice en forme de croissant. La 
queue est quadrangulaire à extrémité incurvée. 
La seconde fibules est réduite à sa plus simple 
expression. Elles mesurent toutes deux 2,9 cm de 
longueur. 

Type 5. (83) Fibules zoomorphes (phase MR 1). 
Deux exemplaires similaires ont été recueillis, 
mais l’un a disparu après sa découverte. L’animal 
représenté est un cheval courant à droite. La bouche 
est  entrouverte. L’oreille est figurée ainsi que l’œil. 
Le cou, le flanc et les pattes sont décorés d’ocelles. 
La crinière, la queue et la patte arrière sont ornées 
d’incisions.

T. 79

Fig. 67 - Fibule circulaire à umbo central, type 2B (Cliché 
Marc Janneteau, Musée de Picardie).

Fig. 68 - Fibule circulaire à umbo central, type 2C.

T. 258

T. 11

Fig. 69 - Fibule quadrilobée, type 3, (Cliché Marc 
Janneteau, Musée de Picardie).

Fig. 70 - Fibule aviforme, type 4.

79 - Les fibules à umbo constituent le code Legoux 221, 
beaucoup plus tardif que la fibule de Saint-Sauveur. 
Elles apparaissent timidement dans la seconde moitié 
de la phase MA3, sont bien présentes en phases MR 1 et 
deviennent moins abondantes en phase MR 2.

80 - Code Legoux 223, principalement présent en phase 
MR 2.

T. 173

Type 6. Fibules ansées asymétriques. La variante 
6A (phase MA 1) est représentée par une paire de 
fibules ansées digitées en argent doré (84). Longues 
de 78 mm, elles ont une tête semi-circulaire 
pourvue de cinq digitations et un pied droit très 
légèrement trapézoïdal. Les digitations, dont les 
extrémités sont niellées, sont limitées à la base par 
une moulure. La tête est décorée de deux doubles 
spirales inverses. L’anse est séparée en deux par une 
bande longitudinale centrale niellée qui s’élargit 
vers l’extrémité du pied. Elle est encadrée par deux 
bandes décorées de volutes biseautées. L’extrémité 
du pied est décorée d’un motif triangulaire de traits 
parallèles. L’anse et le pied sont séparés par des 
lignes légèrement différentes, indiquant que les 
fibules ont dû être retouchées après démoulage. La 
variante 6B (phase MR 2 et MR 3) se rapproche des 
fibules ansées symétriques (85). Longues de 37 à 
47 millimètres, elles ont une tête quadrangulaire et 
un pied oblong. Elles sont décorées d’ocelles ou de 
motifs ovalaires. 

81 - Code Legoux 213, principalement présent en phase 
MA 1.

82 - Code Legoux 238, principalement présent en phase 
MA 1.

83 - Code Legoux 284, principalement présent en phase 
MA 1, plus occasionnellement jusqu’en phase MA 3.

Fig. 71 - Fibule zoomorphe, type 5.

84 - Code Legoux 258, principalement présent dans la 
seconde moitié de la phase PM  et dans la première moitié 
de la phase MA 1.

85 - Code Legoux 290, principalement présent en phase 
MR 3.

T. 79

Type 7. Fibules ansées symétriques. Avec dix 
huit exemplaires, en bronze étamé ou non, ce type 
est le mieux représenté. Il couvre les phases MR 2 
et MR 3. La variante 7A (86) comprend des fibules 
à pieds circulaires. L’anse a une courbure régulière 
ou plus ou moins arquée (7Aa) ou une section 
arquée à replat sommital élargi (7Ab). La variante 
7B se caractérise par des pieds à peine scutiformes ; 
la variante 7C (87), par des pieds scutiformes ; la 
variante 7D (88),  par des pieds rhomboïdaux et 
trois excroissances semi-circulaires avec une anse 
à replat sommital ; la variante 7E (89), par une 
largeur constante et des pieds rectangulaires. Enfin, 
la variante 7F (90) regroupe les fibules en fer à 
pieds circulaires et section plate. Les exemplaires 
en bronze sont décorés d’ocelles, de simples cercles, 
de points, de traits gravés, de motifs géométriques 
ou indéterminés. La plus petite mesure 2,6 cm de 
longueur, la plus grande 6,8 cm. La présence d’un 
anneau indique que l’une des fibules de la tombe 
46 était probablement primitivement reliée à une 
chaînette.

Type 8. Ce dernier type (phase MR 3 ou 
postérieure) comprend deux agrafes en bronze 
à double crochet, à barrette dotée ou non d’une 
perforation centrale qui servait à faire passer un 
lien. Celle de la tombe 210 (fig. 73) était située au 
niveau de l’épaule gauche, celle de la tombe 259, au 
niveau du sternum.

Signalons, enfin, la présence de fibules gallo-
romaines contenues dans l’aumônière de la tombe 
24 : une fibule de Nauheim, une  fibule d’Aucissa 
en bronze et une fibule à ressort en bronze très 
incomplète. 

Fig. 72 - Fibule ansées asymétriques, type 6A (Cliché Marc 
Janneteau, Musée de Picardie).

86 - Ces fibules sont subdivisées, selon leur taille, en code 
Legoux 286 (petites fibules) et code Legoux 291 (grandes 
fibules). Les premières  sont datées des phases MR 2 et 
MR 3, les secondes sont plus présentes en phase MR 3.

87 - Code Legoux 287, datée des phases MR 2 et MR 3.

88 - Code Legoux 288, datée de la phase MR 3.

89 - Code Legoux 293, datée de la seconde moitié de la 
phase MR 2 et de la phase MR 3.

90 - Code Legoux 291, principalement présent en phase 
MR 3.

T. 210

Fig. 73 -Agrafe à double crochet, type 8.

T. 138
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Les boucles d’oreilles (fig. 74-76)

Cinq paires de boucles d’oreilles et six isolées ont 
été recueillies dans dix sépultures de la phase MA 1 
à la phase MR3. Seule la tombe 137 est masculine. 
Six types peuvent être distingués.

Le type 1 (91), dit  « nomade », est constitué d’un 
anneau simple. Le type 2, lui, est un fil de bronze 
aplati à une extrémité. Le type 3 (92) se termine par 
un pendant polyédrique massif. Le type 4 (93) est le 
plus élaboré. Le pendant polyédrique (en or pour la 
tombe 258) est orné de grenats de formes diverses, 
de perles ou de grènetis. L’anneau est lisse ou 
torsadé. Le type 5 (94), en bronze doré, se termine 
par un pendant sphérique creux en tôle de bronze. 
Le type 6 (95) est composé d’un anneau torsadé à 
l’une de ses extrémités qui forme le fermoir.

Sépulture Datation Type Diamètre

79 MA1 1 10
137 MA2 1 15
171 MA1 2 18
11 MA1 3 31

109 bis MA2 3 26
100 MA1 4 26
236 MA3 4 44
258 fin MA3 4 42
121 MR3 5 35
34 MR3 6 15

Tab. XXIX - Tableau récapitulatif des boucles d’oreille.

1
2

43

65 7

8 109

1413

1615

11 12

T. 79
T. 137

T. 171
T. 11

T. 109bis

T. 100
T. 121

T. 236

T. 258

T. 34

Fig. 74 - Boucles d’oreilles..

91 - Code Legoux 300, principalement présent en phase 
MA 1.

92 - Code Legoux 302, principalement présent en phase 
MA 1 et MA 2.

93 - Code Legoux 304, principalement présent en phase 
MA 3 et MR 1.

94 - Code Legoux 306, daté des phases MR 2 et MR 3.

95 - Code Legoux 308, principalement présent en phase 
MR 3.

T. 258

Fig. 76 - Boucles d’oreilles, type 4.

Les bagues 

Treize sépultures de femmes adultes, couvrant 
toute la période mérovingienne, ont livré des bagues 
(fig. 77-78). à une exception près (tombe 247), les 
bagues du type 1 sont portées à la main gauche. Les 
autres le sont à la main droite.

Les bagues les plus simples (type 1) sont 
constituées d’un anneau simple, de section plate 
(type 1A) ou circulaire (type 1B). Seule la bague de 
la tombe 79 est en argent, les autres sont en bronze. 
L’anneau des tombes 98 et 171 est ouvert. Le type 
1A est exclusivement cantonné à la phase MA 1. 

76543

21

8
1211109

T. 79 T. 96

T. 171 T. 101 T. 98 T. 247 T. 116

T. 72
T. 46 T. 77 T. 121 T. 126

Fig. 77 - Bagues.

Sépulture Datation Type

79 MA1 1A
96 MA1 1A
171 MA1 1A
101 MA1 1B
98 MR2 1B
247 MR2 1B
116 MR3 1B
72 Ind 1B
210 après MR3 1
46 MR2 2
77 MR2 3A

121 MR3 3B
126 MR3 4

Tab. XXX - Tableau récapitulatif des bagues.

T. 11

Fig. 75 - Boucles d’oreilles, type 3.

Les quatre autres bagues (96), plus élaborées, sont 
également plus tardives (VIIe siècle). 

La bague de la tombe 46 (type 2) est un fil de 
bronze dont les extrémités s’enroulent autour du 
jonc qui forme un « chaton » en forme de spirale. 

Les bagues des tombes 77 (type 3A)  et 121 (type 
3B) sont à plateau rapporté. La variante 3A présente 
un plateau cantonné d’un trilobe, décoré de traits 
et de croix incisés. La variante 3B a un plateau 
en gradins orné d’une pierre bleue. Les épaules 
et le niveau bas de la tête sont décorés de motifs 
géométriques et d’ocelles rappelant les trilobes.

96 - Code Legoux  334, daté des phases MA 3 à MR 2.

0 5 0 5 
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La bague de la tombe 126 (type 4) est moulée et a 
un jonc à largeur constante et de profil continu. Son 
plateau est cantonné d’un trilobe. Le décor gravé 
représente un personnage très stylisé qui semble 
danser au-dessus d’un élément énigmatique. Il est 
cantonné d’un motif cruciforme. 

T. 79 T. 96 T. 77 T. 126

Les perles 

Fig. 78 - Types de bagues.

Tombe Datation Perles

3 MA1 X
5 Ind X
11 MA1 3
33 MR3 2
39 début MR1 48
46 MR2 1
48 MA3 1
79 MA1 2
82 MA1 3
96 MA1 2
100 MA1 2
101 MA 1 4
119 MR3 3
121 MR3 3
144 MA2 2
149 MA1 2
171 MA1 56
173 MA1 2
206 fin MA3 4
218 MA3 1
219 MA3 27
236 MA3 29
258 fin MA3 4
287 MR2 2

249R MA3 1
274R 1
312R MR1 1
325R MA3 11

Tab. XXXI - Répartition des perles dans les tombes.

Vingt-sept sépultures féminines ont livré au 
total deux cents dix-sept perles (fig. 79-80). Elles 
sont datées de la fin de la phase PM à la phase MR3, 
mais plus particulièrement des phases MA 1 et MA 
3. Avec respectivement cinquante-six et quarante 
huit perles, les tombes 171 et 39 en ont fourni le plus 
grand nombre. Viennent ensuite les tombes 236 
(vingt-neuf perles),  219 (vingt-sept perles) et 325 
(onze perles). Les autres tombes contenaient entre 
une et quatre perles. L’attribution à un collier (seize 
cas) ne semble guère faire de doute lorsqu’elles sont 
trouvées au niveau du cou ou de la poitrine. Dans 
les tombes 33 et 96, les perles ont été retrouvées à 
proximité des poignets. Il pourrait s’agir de bracelets, 
à moins qu’elles n’aient été cousues sur le vêtement 
à l’instar des deux grosses perles de la tombe 173. 
Les trois colliers totalisant le plus grand nombre 
de perles proviennent de sépultures d’adultes. La 
tombe 219 est celle d’une  adolescente. L’enfant de 
la tombe 119 était paré d’un collier composé de trois 
grains d’ambre.

Les catégories de perles

Les perles de Saint-Sauveur sont classées en huit 
grandes catégories : ambre (A), verre translucide 
monochrome (VTM), verre opaque monochrome 
(VOM), verre opaque bichrome (VOB), verre opaque 
polychrome (VOP), verre translucide et opaque 
bichrome (VTOB), verre translucide et opaque 
polychrome (VTOP) et bronze (Br). 

Le tableau ci-dessous indique leur nombre par 
catégorie et le nombre de tombes dans lesquelles 
elles sont présentes.

Catégorie Nombre Nb sépultures

VTM 79 16
VOB 49 14

Ambre 23 9
VOM 37 5
VTOB 17 5
VOP 5 2

VTOP 2 1
Bronze 3 2

Tab. XXXII - Nombre par catégorie et par tombe.

Avec plus de 42 % des exemplaires, les perles en 
verre opaque dominent l’ensemble, suivies par les 
perles en verre translucide (36,74 %), les perles en 
verre translucide et opaque (8,84 %). Les perles en 
verre polychrome (six perles associant trois couleurs 
et une perle associant cinq couleurs) n’ont qu’une 
présence marginale (3,26 %).

A1
A2 A3 A4 A5 A6

AMBRE

A7 A8

VERRE TRANSLUCIDE MONOCHROME (VTM)

VTM1a
VTM 1cVTM1b

VTM2 VTM3 VTM4

VTM7 VTM8 VTM12VTM11
VTM14 VTM15 VTM16

VERRE OPAQUE MONOCHROME (VOM)

VOM1a

VOM1b VOM3VOM2

VOM6

VOM13 VOM16

VOM10

Fig. 79 - Types de perles.
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Les formes

En fonction de la forme générale, huit types ont 
été définis pour les perles en ambre et seize types  
pour celles en verre (tab. xxxIII).

Perles en ambre

Petit grain tonnelliforme (type A1), grain 
sphérique (A2), grain tonnelliforme plus ou 
moins aplati (A3), grain en forme de bulbe (A4), 
grain polyédrique (A5), grain parallélépipédique 
(A6), grain en forme de disque plat (A7) et gros 
grain parallélépipédique (A8). Les types A1, A6 
et A7, provenant de trois tombes différentes, sont 
cantonnés à la phase MA 1. Le type A3 provient 
d’une tombe datée de la phase MA 3. Les types A2, 
A4 et A5 couvrent les phases MA 3 et début MR 
1. Le type A8 a été recueilli dans une tombe de la 
phase MR 3.

Perles en verre

Type 1a : Perles annulaires (dix-sept sépultures). 
Ce sont les plus abondantes. Leur diamètre varie de 
3-5 mm (pour les micro-perles) à 10-22 mm pour les 
perles moyennes et atteint 29-32 mm pour les deux 

VERRE OPAQUE BICHROME (VOB)

VOB1a

VOB1b

VOB6a

VOB1c
VOB3a VOB3d

VOB3e
VOB5B

VOB6f VOB6g

VOB6b

VOB7a VOB17e
VOB8gVOB8d VOB8g

VOB10a VOB10c VOB10dVOB8h

VERRE OPAQUE POLYCHROME (VOP)

VOP8e VOP8g
VOP6k

VOP5b VOP5b/e

VTOB10a

VTOB6b
VTOB6c

VERRE TRANSLUCIDE OPAQUE BICHROME (VTOB)

VTOB1a VTOB5fVTOB1j

VTOB10c/eVTOB10a/eVTOB10c

VTOB6g VTOb6i 

VERRE TRANSLUCIDE OPAQUE POLICHROME (VTOP)

VTOP6a VTOP6a/e
Fig. 80 - Types de perles.

Tombe Datation ø ht Type

171-5-26 MA1 4 7 A1
039-22 début MR1 9 9 A2

236-10-08 MA3 11 11 A2
236-10-01 MA3 13 13 A3
236-10-02 MA3 12 12 A3
236-10-03 MA3 12 13 A3
236-10-04 MA3 12 12 A3
236-10-05 MA3 12 12 A3
236-10-06 MA3 11 12 A3
236-10-07 MA3 10 12 A3
236-10-09 MA3 11 11 A3
236-10-10 MA3 9 10 A3
236-10-12 MA3 8 9 A3
325R-11 MA3 11 13 A3
039-16 début MR1 11 13 A4

236-10-11 MA3 10 10 A4
218 MA3 16 10 A5

039-17 début MR1 12 11 A5
100-3 ma1 14 8 A6
079b ma1 16 9 A7
119-1 mr3 17 19 A8
119-2 MR3 21 27 A8
119-3 MR3 15 20 A8

Tab. XXXIII - Répartition des perles en ambre.

plus grandes qui appartiennent aux phases MR 2 et 
MR 3 (tombes 13 et 46). Le rapport hauteur/diamètre 
varie de 0,2 à 0,8 pour les moins aplaties. Elles sont 
réparties en VTM (23 ex.), VOM (16 ex.), VOB (10 
ex.) et VTOB (3 ex.). Les perles monochromes sont 
majoritairement de couleur noire (18 ex.) et verte 
(13 ex.) ; les bichromes essentiellement noir/blanc 
(4 ex.) et noir/gris (4ex.).

Type 1b : Perles annulaires à large orifice (trois 
sépultures). Leur diamètre varie de 4-5 mm (pour les 
micro-perles) à 7-14 mm pour les perles moyennes. 
Le rapport hauteur/diamètre varie de 0,3 à 0,8. 
Elles sont réparties en VTM (4 ex.) et VOM (3 ex.), 
notamment noir et bleu (4 ex. chacune).

Type 1c : Perle torsadée (une sépulture). Elle est 
proche du type 1b. Son diamètre est de 12 mm. Elle 
est en VTM (bleu).

Type 2 : Micro-perles en forme de bulbe (deux 
sépultures). Leur diamètre varie de 3 à 5 mm, pour 
un rapport hauteur/diamètre variant de 0,8 à 1,3. 
Elles se répartissent entre VTM (10 ex.) et VOM 
(1 ex.), de couleur blanche ou noire.

Type 3 : Perles sphériques ou tonnelliformes 
(six sépultures). Leur diamètre varie de 3-5 mm 
(pour les micro-perles) à 6-13 mm (pour les perles 
moyennes). Le rapport hauteur/diamètre varie de 
0,8 à 1,3. Elles se répartissent en VOB (9 ex.), VOM 
(7 ex.) et VTM (2 ex.), de couleur noire, grise (3 ex. 
chacune) et rouge (2 ex.) pour les monochromes 
et essentiellement marron/jaune (4 ex.) et rouge/
jaune (3 ex.) pour les bichromes.

Type 4 : Perles sphériques ou tonnelliformes, 
aplaties (quatre sépultures). Leur diamètre varie de 
7 à 9 mm, pour un rapport hauteur/diamètre variant 
de 0,8 à 1,1. Elles sont uniquement en VTM, avec 
une prédominance pour la couleur verte (5 ex.).

Type 5 : Perles biconiques (trois sépultures). Leur 
diamètre est compris entre 15 et 16 mm, pour un 
rapport hauteur/diamètre variant de 0,4 à 0,8.  Elles 
se répartissent en VOB, VTOB et VTOP (2 ex.). 

Type 6 : Perles cylindriques (cinq sépultures). 
Leur diamètre varie de 6 à 13 mm (pour les perles 
moyennes) et de 18 à 21 mm (pour les plus grandes). 
Le rapport hauteur/diamètre varie de 0,7 à 1,2. Elles 
se répartissent en VOB (6 ex.), VTOB (8 ex.), VOM 
(3 ex.), VTOP (2 ex) et VOP (1 ex.), de couleur noire 
pour les monochromes et majoritairement vert/
jaune (8 ex.) pour les bichromes. Une d’entre-elles 
est polychrome (vert/marron/noir/jaune/gris). 

Type 7 : Perles parallélépipédiques (deux 
sépultures). D’un diamètre variant de 4 à 8 mm, elles 
sont plus ou moins étroites. Le rapport hauteur/
diamètre varie de 1,3 à 2,5. Elles sont toutes en VTM 
de couleur verte.
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Type 8 : Perles tubulaires (trois sépultures). Leur 
diamètre varie de 2 à 10 mm et leur hauteur de 7 à 
21 mm. Elles sont plus ou moins étroites, le rapport 
hauteur/diamètre varie de 1,3 à 8,5 pour la plus fine. 
Elles se répartissent en VOB (17 ex.), VTM (6 ex.) et 
VOP (2 ex.). Les perles monochromes sont toutes 
de couleur bleu, les bichromes majoritairement 
marron/jaune (12 ex.).

Type 9 : Perle fusiforme, côtelée (une sépulture). 
Son diamètre est de 10 mm et elle est en VOB 
(marron/jaune).

Type 10 : Perles tubulaires bilobées (trois 
sépultures). Leur diamètre varie de 4 à 11 mm 
et leur hauteur de 10 à 19 mm. Elles sont plus ou 
moins étroites, le rapport hauteur/diamètre variant 
de 1,3 à 2,5. Elles se répartissent en VOB (9 ex.) et 
VOM (1 ex.). La perle monochrome est noire, les 
bichromes majoritairement vert/gris (3 ex.) et vert/
jaune (2 ex.).

Type 11 : Perle tubulaire, multilobée (une 
sépulture). Son diamètre est de 2 mm et sa hauteur 
de  14 mm, ce qui en fait une perle particulièrement 
fine. Elle est en VTM (marron).

Type 12 : Perle trilobée (une sépulture). Son 
diamètre est de 4 mm pour un rapport hauteur/
diamètre de 2,5. Elle est en VTM de couleur 
blanche.

Type 13 : Perles spiralées (deux sépultures). 
Leur diamètre est compris entre 5 et 7 mm pour un 
rapport hauteur/diamètre variant de 1,1 à 1,4. Elles 
sont en VOM de couleur grise (3 ex.) ou noire.

Type 14 : Perle à cannelures (une sépulture). Son 
diamètre est de 17 mm pour un rapport hauteur/
diamètre de 0,7. Elle est en VTM de couleur vert 
clair.

Type 15 : Perle cannelée (une sépulture). Son 
diamètre est de 13 mm pour un rapport hauteur/
diamètre de 0,7. Elle est en VTM de couleur bleu.

Type 16 : Perles côtelées (quatre sépultures). Leur 
diamètre est compris entre 11 et 15 mm pour un 
rapport hauteur/diamètre variant de 0,4 à 0,7. Elles 
se répartissent en VTM de couleur verte (3 ex.) et 
VOM de couleur noire (2 ex.).

Les couleurs

Le tableau XXXV répertorie les différentes 
couleurs (couleurs de base et de décor) associées à 
chaque catégorie de perles. De manière générale, 
les couleurs claires, le vert notamment, dominent 
nettement dans les perles translucides, alors que 
les couleurs foncées (noir et marron) sont plus 

abondantes dans les perles opaques. Les perles 
de couleurs verte et noire couvrent l’ensemble 
des phases chronologiques (PM à MR 3), celles de 
couleur jaune se rencontrent de la fin de la phase 
PM au début de la phase MR 1, celles de couleur 
blanche de la phase PM à la phase MA 2, celles de 
couleurs rouge et grise de la phase PM à la phase 
MA 2, celle de couleur bleue de la phase MA 2 à la 
phase MR 2 et celle de couleur marron de la phase 
MA 2 au début de la phase MR 1.

Type Fréquence %

1a 53 27,89 %
8 25 13,16 %
3 18 9,47 %
6 20 10,53 %
7 17 8,95 %
10 12 6,32 %
2 11 5,79 %
4 9 4,74 %

1b 7 3,68 %
16 5 2,63 %
5 4 2,11 %
13 4 2,11 %
12 2 1,05 %
1c 1 0,53 %
9 1 0,53 %
11 1 0,53 %
12 1 0,53 %
14 1 0,53 %
15 1 0,53 %

Tab. XXXIV - Répartition des perles selon leur type.

couleur base 
VT

base 
VO

décor 
VT

décor 
VO

incolore 2
blanc 12 7
jaune 3 2 14 34
vert 54 1 1

orange 1
rouge 4 8 1

marron 1 25 1
bleu 12
gris 7 7 14
noir 9 48 1 1

Tab. XXXV - Répartition des perles selon les couleurs.

Dans un souci de contraste, c’est fort 
logiquement que les couleurs utilisées pour les 
décors appartiennent au registre des couleurs 
claires, jaune et, dans une moindre mesure, gris et 
blanc. Les associations les plus fréquentes sont le 
vert/jaune (onze fois) pour les perles translucides 
et le marron/jaune (dix-neuf fois) pour les perles 
opaques.

Les décors

Il existe onze types de décor : en zigzag (type a),  
ondé (b), en ondes croisées (c), en croisillons et 
points (d), en filets multiples (e), en filet simple (f), 
en filet spiralé (g), en ondulations (h), en triangles 
(i), en plages ovales (j) et en chevrons (k). Trois des 
perles cylindriques bilobées combinent un décor de 
type e avec un décor de type a, c ou e. Les perles 
n° 1 et 2 de la tombe 39 présentent un décor plus 

Tab. XXXVI - Couleurs et associations de couleurs des perles de Saint-Sauveur.

couleur VTM VOM VOB VTOB VOP VTOP

incolore 2
blanc 12
jaune 3 1
vert 36

orange 1
rouge 4

marron 1
bleu 12
gris 7
noir 8 29

jaune/gris 1
vert/jaune 1 11
vert/gris 5

roge/jaune 4
rouge/gris 4

marron/blanc 1
marron/jaune 19
marron/gris 2
noir/blanc 5
noir/jaune 7 1
noir/gris 5

vert/gris/jaune
marron/jaune/gris 1
marron/jaune/noir 1
marron/gris/vert 1
noir/blanc/jaune 1
noir/gris/rouge 1

vert/marron/noir/jaune/gris 1

type a b c d e f g h i j k

1a 8 3 1 1
3 2 6 1
4 1
5 2 1
6 7 4 1 1 2 1 1
7 1
8 4 1 12
9 1
10 3 2 2

Total 21 9 4 12 3 2 14 1 1 1 1

Tab. XXXVII - Répartition des décors selon le type de 
perle.
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complexe : décor en zigzag de couleur grise limité 
par deux filets de couleur jaune pour la première, 
décor constitué d’un filet de couleur marron, d’un 
filet de couleur noire  et d’un filet de couleur 
jaune. Les filets, sauf les jaunes qui sont placés aux 
extrémités, sont recouverts d’un décor ondé de 
couleur grise.

Les décors de type a et b ont été trouvés dans 
respectivement neuf et sept sépultures, les décors 
de type c et e, dans trois sépultures, les décors de 
types f et g dans deux autres et les décors de types 
h, i, j et k, dans une tombe. 

Tab. XXXVIII - Chronologie des perles selon leur catégorie, leur type et leur décor.

Catégorie PM MA1 MA2 MA3 MR1 MR2 MR3
VTM, VOB

VTOB
ambre, VOM

VOP
VTOP

Type PM MA1 MA2 MA3 MR1 MR2 MR3
7
6
1a
14

2 et 4
1b
3
16
11
8
10
13
5
9

12 et 15

Décor PM MA1 MA2 MA3 MR1 MR2 MR3
b
a
c
k

d et f
e et g

h, i et j

En combinant les trois critères (catégorie, type 
de perles et type de décor), nous obtenons un peu 
plus de 60 variantes (tab. XXXVIII). 

La taille des perles peut également fournir 
des indications chronologiques : les micro-perles, 
dont le diamètre est inférieur ou égal à 5 mm, sont 
essentiellement cantonnées aux phases MA1 à 
début MR 1. à la phase MR 2, aucune perle n’a un 
diamètre inférieur à 7 mm et, à la phase MR 3, leur 
diamètre est égal ou supérieur à 15 mm

Perles en bronze

Les trois perles en bronze proviennent des 
tombes 3 (1 ex.) et 39 (2 ex.) datables des phases 
MA 1 et début MR 1. La première ayant été égarée 
n’a pu être dessinée. Les deux autres sont de forme 
biconique. Les diamètres sont de 11 et 17 mm.

Composition des colliers

Seules les huit colliers comprenant au moins 
quatre perles ont été pris en compte. Quatre groupes 
peuvent être distingués (tab. XXXIX). 

Le groupe A (97), avec deux colliers, est 
dominé par les perles monochromes (entre 91 
et 100 %). Le collier 171 comprend un nombre à 
peu près équivalent de perles translucides et de 
perles opaques (47 et 49 %) ainsi que deux perles 
translucides et opaques et une perle d’ambre. 
Les perles annulaires et parallélépipédiques (47 et 
26 %) dominent largement. Elles sont suivies par 
les perles sphériques ou tonnelliformes (12 %), 
les perles sphériques ou tonnelliformes aplaties 
(11 %) et les micro-perles en forme de bulbe 
(4 %). Le collier 219 n’est composé que de perles 
translucides comprenant des micro-perles en 
forme de bulbe (37 %), des perles annulaires 
(26 %), tubulaires (22 %), trilobées (7 %), sphériques 
ou tonnelliformes aplaties (4 %) et tubulaires, 
multilobées (4 %). Les perles décorées sont rares :
7 % pour le collier 171, aucune pour le collier 219. 
Ce groupe comprend une forte proportion de 
microperles dont le diamètre est compris entre 2 
et 5 mm (61 % pour le collier 171, 96 % pour le 
collier 219). 

Le groupe B (un collier) comprend, en 
proportions égales, des perles monochromes et 
polychromes composées en quantité égales de 
perles translucides et opaques, de perles annulaires 
et parallélépipédiques, de perles décorées ou non. 
Ce groupe, fondé sur un unique collier de quatre 
perles est assez artificiel mais ne peut être classé 
ni dans le groupe précédent, ni dans le suivant. Sa 
datation le rapproche cependant du groupe A.

Fig. 81 - Collier de la sépulture 39.

Le groupe C (98), qui comporte quatre colliers, 
est dominé par les perles polychromes - entre 73 et 
100 % (99). Le collier 206 ne comprend que des perles 
en verre translucide et opaque (75 %) ou opaque 
(25 %), les autres sont composés principalement 
de perles en verre opaque (de 50 à 71 %). Les 
perles en ambre, lorsqu’elles sont présentes, le 
sont dans des proportions inférieures à 10 %. Les 
seuls types de perles communs aux groupes A et 
B sont annulaires, sphériques ou tonnelliformes et 
tubulaires, présentes uniquement dans le collier 39. 
Selon les colliers, les perles biconiques, cylindriques 
et tubulaires bilobées, absentes des groupes A et B, 
sont majoritaires, totalisant ensemble entre 55 et 
100 % des types représentés. Les perles spiralées, 

tombe datation nb perles type ambre VM VP

171 MA1 56 A 2 % 91 % 7 %
219 MA3 27 A 100 %
101 PM 4 B 50 % 50 %

325R MA3 11 C 9 % 9 % 82 %
258 fin MA3 4 C 25 % 75 %
206 fin MA3 4 C 100 %
39 début MR1 48 C 7 % 20 % 73 %
236 MA3 29 D 43 % 25 % 32 %

Tab. XXXIX - Composition des colliers.

97 - Code Legoux 374 ou collier de type 1, principalement 
présent en phase PM et MA 1.

98 - Code Legoux 376, principalement présent en phase 
MA 3.

99 - Nous avons laissé dans ce groupe C le collier de la 
tombe 206 qui comprend 100 % de perles polychromes, 
mais seulement quatre perles. Il correspond au type 4 
défini par René Legoux.
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cannelées et côtelées, également absentes des 
groupes A et B, entrent aussi dans la composition 
de ce groupe, mais en moindre quantité (entre 2 et 
9 %). La proportion des perles décorées augmente 
fortement par rapport au groupe A : entre 69 et 
100 %. Le collier 39, le plus significatif, totalise encore 
33 % de micro-perles. Le collier 258 n’en a qu’une 
(sur quatre), les deux autres aucune. Le collier 39 
comprend également deux perles en bronze et une 
monnaie montée en pendentif (fig. 81).

Le groupe D (100), avec un unique collier, est 
composé majoritairement de perles en ambre 
(43 %), ce qui le distingue des autres. Parmi les 
perles en verre, les perles opaques dominent 
(88 %). Il comprend des types de perles communs 
aux groupes précédents : 1, 3, 6, 10 et 16 dans des 
proportions variant de 7 à 18 %. à peine un tiers 
des perles sont décorées et aucune miro-perle n’est 
présente. 

En raison du faible nombre de colliers, 
la recherche de critères chronologiques liés à 
leur composition s’avère peu pertinente. Nous 
remarquons cependant que le groupe A est 
globalement plus précoce que le groupe C (101). 

Perles cordelières

Trois sépultures féminines des phases MA 1 et 
MA 3 en ont livré. Elles étaient suspendues au niveau 
du  genou droit (un cas) ou du genou gauche (deux 
cas), au bout d’une lanière en matière périssable ou   
d’une chaîne de suspension. Celle de la tombe 79 
est en verre blanc opaque, celle de la tombe 11, en 
terre cuite noire et celle de la tombe 258, en lignite. 
Leur diamètre varie de 30 à 33 mm La taille de deux 
perles signalées plus haut (type 1a : tombes 13 et 
46) les rapproche de ces perles cordelières mais leur 
position (coude droit et abdomen) indique qu’elles 
ne jouaient pas cette fonction. 

épingles de vêtement

Trois tombes (39, 236 et 258) ont livré, à hauteur 
de la poitrine, des épingles en bronze à tige de 
section circulaire et nœud polyédrique à décor 
incisé (102). Leur longueur varie de 17 à 21 cm (fig. 
82). Elles ont une extrémité en spatule, ovalaire ou 
biseautée. La tige est décorée, de part et d’autre 
du  nœud, de cannelures et le nœud lui-même, de 
motifs cruciformes, d’ocelles ou de losanges. Elles 
sont datées des phases MA 3 et début MR 1.

100 - Code Legoux 377, principalement présent en phase 
MR 1.
 
101 -La composition de chaque collier fait l’objet de 
l’annexe n° 1.

102 - Code Legoux 312, principalement présent en phase 
MR 1.

Une tige en fer, de section circulaire, trouvée 
à hauteur de l’abdomen de la tombe 98 pourrait 
appartenir à une épingle, mais sans certitude.

BOUCLES, PLAQUE-BOUCLES ET 
ACCESSOIRES DE BUFFLETERIE

Soixante-huit inhumations, soit un bon tiers 
des sépultures à mobilier, ont livré des boucles 
simples, des plaque-boucles, voire des éléments 
isolés (ardillon, ferret ou bossettes). Légèrement 
plus abondants dans les sépultures masculines (56 
% contre 44 %), elles se rencontrent essentiellement 
dans les sépultures adultes. Seules sept tombes 
d’enfants ou d’adolescents en étaient pourvues.

Retrouvé à la hauteur du bassin, ce mobilier est 
associé, dans la plupart des cas, à des ceintures. Le 
relevé des différents éléments n’a cependant pas 
fait l’objet de notes suffisamment précises pour 

Tombe Datation Longueur Type

154 MA3 47 1
125 MA3 34 2A
319 MR1 58 2B
206 fin MA3 58 2B
330 fin MA3 87 3
338 MA3 76 3
258 fin MA3 85 4
329 fin MA3-MR1 130 5
138 MR1 3/5
39 début MR1 39 6
24 MR1 55
143 MR2 25

Tab. XL - Inventaire des plaques-boucles en bronze.

déterminer systématiquement si la ceinture entourait 
la taille ou était déposée, pliée, sur le bassin. Dans 
la tombe 206 (fin phase MA 3), fait exceptionnel, la 
disposition des sept bossettes en bronze indique que  
la ceinture était déposée de haut en bas, recouvrant 
la jambe gauche de l’inhumée. Le dépôt au niveau 
de la tête est également peu courant. C’est le cas 
d’une boucle en fer de la tombe 219 (phase MA 2) 
et de la plaque-boucle damasquinée et de sa contre-
plaque de la tombe 247, déposées l’une sur l’autre 
(phase MR 2). Dans la tombe 24, la plaque dorsale 
en bronze accompagnait une plaque boucle en fer.

Ces ceintures étaient probablement en cuir, mais 
des traces de ce matériau n’ont été retrouvées que 
sur les bossettes de la plaque-boucle de la tombe 
330. 

Les plaques-boucles en bronze 

Dix plaques-boucles, entières ou non, ont été 
recueillies dans des tombes des phases MA 3 à MR 2 
(fig. 83-92). Dans la tombe 138, seul l’ardillon est 
conservé. La plupart appartiennent à des ceintures, 
celles de la tombe 39, à des chaussures et celles des 
tombes 125 et 154 constituaient probablement le 
système de fermeture d’une aumônière. La fonction 
de celle de la tombe 143 n’est pas bien définie : 
aumônière ou lanière de suspension ayant retenu 
un éventuel fourreau qui contenait le scramasaxe et 
le couteau.

Elles possèdent toutes une boucle ovale, plus 
ou moins étroite. Quand l’ardillon est conservé, il 
est scutiforme. Hormis celles des tombes 154 et 329 
qui étaient fixées par des rivets traversant la plaque, 
elles l’étaient par des languettes percées, soudées 
au revers de la plaque. Nous avons distingué les 
plaques-boucles monobloc et les plaques-boucles 
articulées. Pour ces dernières, la fixation de la boucle 
sur la plaque se fait au moyen de deux tenons. 

 1
 2

 3

 4

T. 39

T. 236

T. 258

T. 28

Fig. 82 - épingles de vêtement.

Plaques-boucles monobloc (quatre exemplaires)

Seule la boucle de la tombe 206 a conservé son 
ardillon. Pour les autres, sa présence est attesté par 
un orifice placé dans l’axe médian de l’ouverture 
de la boucle. La plaque-boucle de la tombe 206 était 
ornée primitivement de trois bossettes. 

Le type 1 (103) possède une plaque triangulaire 
au contour festonné anguleux. Sa plaque décorative 
a disparue. 

Le type 2 (104) présente une plaque globalement 
arrondie variant du cercle parfait (type 2A) à la 
forme scutiforme plus ou moins échancrée (type 
2B). L’exemplaire de la tombe 319 est ajouré par trois 
évidements et décoré de cercles oculés. Le pourtour 
de la plaque de la tombe 125 est décoré d’une frise 
de « marches d’escalier » limitée par deux lignes 
parallèles, encadrant un chrisme central. La boucle 
est décorée de six séries de traits parallèles. Le 
pourtour de la plaque de la tombe 206 est décoré, à 
l’extrémité, d’une frise en « marches d’escalier » et, 
sur les côtés, de deux frises en « marches d’escalier » 
et de hachures, limitées par des lignes parallèles. Le 
motif central est constitué d’un entrelacs quadrilobé 
inscrit dans un cercle d’où partent des lignes 
rayonnantes. La boucle est décorée d’une ligne 
hachurée (fig. 83-86).

Fig. 83 - Plaque-boucle, type 1.

T. 154

T. 319

Fig. 85 - Plaque-boucle, type 2 B.

T. 125

Fig. 84 - Plaque-boucle, type 2A.

103 - Code Legoux 168, occasionnellement présent de la 
deuxième moitié de la phase MA 2 et en phase MA 3.

104 - Code Legoux 131, daté de la phase MA 3 à MR 2.
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Fig. 86 - Plaques-boucles en bronze.

Fig. 87 - Plaque-boucle, type 2B.

T. 206

Plaques-boucles articulées (cinq exemplaires)

La plaque-boucle de la tombe 338 (type 3) 
possède une plaque ronde légèrement échancrée 
(105). Les trois bossettes sont manquantes. La 
boucle est décorée de six séries de traits gravés. Le 
pourtour de la plaque est décoré d’un motif dont les 
extrémités pourraient être une tête de serpent. Elles 
sont reliées par un groupe de traits transversaux 
avec, de part et d’autre, des arabesques (fig. 88). 
Le pourtour de la plaque de la tombe 330 est décoré 
de trois frises géométriques (« marches d’escalier » et 
hachures) limitées par des lignes parallèles. Le motif 
central est inscrit dans deux cercles concentriques 
eux-mêmes inscrits  dans un cercle « dentelé ». 
Le reste du champ est décoré de petits cercles. La 
boucle est décorée de trois séries de cannelures. Son 
ardillon est orné, sur son pourtour, d’un zigzag, 
limité par des lignes parallèles, qui encadre un 
motif géométrique (fig. 89). La plaque-boucle de 
la tombe 258 (type 4) est de type aquitain (106). Sa 
plaque, triangulaire à saillies latérales et extrémité 
scutiforme, portait trois bossettes en bronze. Le 
pourtour de la plaque est décoré de lignes qui 
contournent les deux bossettes latérales. Le champ 
présente, sur un fond pointillé, un quadrupède et 
un masque humain affrontés. Deux demi-cercles 
figurent les yeux et les sourcils, deux cercles, les 
pupilles et un motif en « U » allongé, le nez. Le 
corps de l’animal est souligné par une double ligne, 
les oreilles sont dressées, la queue repliée, l’œil et 
la pupille indiqués. La boucle est décorée de quatre 
séries de cannelures dont deux de part et d’autres 
de l’ardillon décoré de segments de rubans arqués 
ou rectilignes (fig. 90). L’exemplaire de la tombe 329 
(type 5) possède une plaque trapézoïdale à extrémité 
proéminente (fig. 91), ornée de cinq bossettes 
(107). Le pourtour de la plaque est décoré de deux 

105 - Code Legoux 157, principalement présent dans la 
seconde moitié de la phase MA 3.

106 - Code Legoux 170, principalement présent en phase 
MA 3.

107 - Code Legoux 174, principalement présent en phase 
MR 1.

T. 338

Fig. 88 - Plaque boucle, type 3.

Fig. 89 - Plaque boucle, type 3.

T. 330

T. 258

Fig. 90 - Plaque boucle, type 4.

Fig. 91 - Plaque boucle, type 5.

T. 329

Fig. 92 - Plaque boucle, type 6.

T. 39
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lignes hachurées encadrant une frise « en marches 
d’escalier ». La ligne hachurée externe contourne 
les bossettes latérales. Seule l’extrémité du champ 
est décorée de traits gravés indistincts. La boucle 
porte un ruban de motif géométrique interrompu 
à l’emplacement du repos de l’ardillon. Le bouclier 
de l’ardillon a un décor analogue (fig. 91). La tombe 
39 a livré des éléments de chaussures en bronze 
argenté comprenant une paire de plaque-boucles 
(type 6), de contre-plaques et d’appliques arrondies 
(108). Les boucles sont décorées de cannelures 
disposées de part et d’autre de l’ardillon qui est orné 
de motifs en S encadrant un triangle. Les plaque-
boucles et les contre-plaques, de forme triangulaire, 
présentent un contour légèrement festonné et une 
saillie arrondie à leur extrémité. Leur champ est 
décoré d’arabesques disposées symétriquement 
autour d’un axe longitudinal marqué par deux 
triangles. Les appliques sont ornées d’une tresse 
centrale (fig. 92). 

L’ardillon scutiforme en bronze, retrouvé isolé 
dans la tombe 138, appartient probablement à une 
boucle du type 3 ou 5. Il est décoré de ce qui semble 
être un masque humain. La plaque dorsale, trouvée 
seule dans la tombe 24, avait primitivement quatre 
bossettes en bronze. Son pourtour est décoré de 
deux rubans (« marches d’escalier » et petits carrés 
en quinconce) limités par des lignes parallèles. Le 
champ central est constitué d’entrelacs.

Les plaques-boucles en fer 

Les plaques-boucles en fer, avec vingt-huit 
exemplaires (vingt-neuf avec la plaque dorsale 
isolée), sont les plus nombreuses (fig. 93-100. Dans 
les vingt-quatre cas où la détermination du sexe 
est possible, elles sont associées seize fois à des 
sépultures masculines et huit fois à des sépultures 
féminines. Le type 7 ne se rencontre que dans les tombes 
masculines et le type 6 dans les tombes féminines.

Exceptée celle de la tombe 79, datable de la 
phase MA 1, elles sont toutes du VIIe siècle, les 
plus nombreuses couvrant les deux premiers 
tiers de ce siècle. Quatorze tombes ont livré un 
ensemble complet comprenant la plaque-boucle, la 
contre-plaque et la plaque dorsale. Quatre tombes 
ne contenaient que la plaque-boucle et la contre-
plaque, deux tombes, la plaque-boucle et la plaque 
dorsale, huit tombes, uniquement la plaque-boucle 
et une tombe, uniquement la plaque dorsale. Huit 
exemplaires, si l’on en juge par les radiographies, 
ne sont pas décorées ; une est recouverte d’une 
plaque d’argent (ou d’étain) et vingt-et-une sont 
damasquinées.

108 - Code Legoux 138, principalement présent en phases 
MR 1 et MR 2.

109 - Code Legoux 144 principalement présent en phase 
PM et occasionnellement en phase MA 1.

Les formes

Les dix-neufs boucles conservées sont toutes 
ovales, plus ou moins étroites. La longueur des deux 
plus petites est de 3,6-4 cm, celle des moyennes, les 
plus nombreuses, de 5-7,8 cm et celle des deux plus 
grandes, de 10 et 11,6 cm. L’ardillon est conservé pour 
quatorze plaque-boucles. Sa longueur moyenne est 
de 4 à 6 cm. Le plus long atteint 9,5 cm. Il est le plus 
souvent scutiforme. 

La moitié des exemplaires ne portent aucune 
décoration. Ils appartiennent aux types 2A (un ex.), 
2D (trois ex.), 2E (un ex.) et 4A (deux ex.).

Dix-sept plaques dorsales sont conservées. Six 
sont véritablement carrées, avec un côté dont la 
longueur varie de 3,7 à 8,4 cm. 

Les vingt-neuf plaques-boucles sont réparties 
en sept types. Les dix-huit contre-plaques sont 
du même type et portent le même décor que la 
plaque-boucle correspondante. à une exception 
près, elles ne sont pas exactement de la même taille, 
légèrement plus grandes dans sept cas, plus petites 
dans dix cas.

Selon le nombre de bossettes, nous avons 
subdivisé les plaques-boucles en sous variantes : 
a = trois bossettes, b = cinq bossettes, c = quatre 
bossettes.

Type 1 (109). Plaque-boucle rectangulaire de 
type « wisigothique ». Elle est constituée de deux 
plaques superposées qui doivent correspondre, 
comme c’est parfois le cas sur ce type d’objet, au 
repliement de la tôle autour de l’axe de la boucle. 
Seule la radiographie permet de distinguer un 
décor de lignes de points, probablement gravé sur 
une tôle en alliage cuivreux ou en argent, rivetée 
aux angles. Datée de la phase MA 1, c’est la plus 
précoce de la nécropole. 

Type 2 (110). Plaques-boucles rondes (deux 
exemplaires). Nous pouvons rattacher à ce type la 
plaque-boucle incomplète de la tombe 260 ainsi que 
la plaque (ou contre-plaque) et la plaque dorsale de 
la tombe 310. La première est damasquinée (décor 
type A), la seconde non décorée. Elles ont trois 
bossettes. Datation : fin phases MA 3 et MR 1. 

Type 3. Plaques-boucles trapézoïdales.

La variante 3A (quatre exemplaires) se distingue 
par une queue d’aronde (111). La plaque-boucle 
de la tombe 306 présente un étranglement de son 
extrémité. Leur longueur (112) varie de 7,3 à 9,5 cm. 
Les exemplaires damasquinés ont un décor de type B. 

110 - Code Legoux 148 principalement présent en phase 
MA 3 et occasionnellement en phase MR 1.

111 - Code Legoux 152 principalement présent en phases 
MR 1 et MR 2.
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2T. 79

T. 260

T. 310

T. 41

T. 306

Fig. 93 - Plaques-boucles en fer. 1 : type 1 ; 2-3 : type 2 ; 4-5 : type 3.
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La variante 3B (neuf exemplaires) a une extrémité 
arrondie. Leur longueur varie de 5,5 à 12 cm. Les 
exemplaires damasquinés ont un décor de type B, 
B/C ou F. 

La variante 3C (un exemplaire) a une extrémité 
proéminente. Son décor damasquiné est de type D.

La variante 3D (trois exemplaires) a des extrémités 
rectilignes (113). Leur longueur varie de 8,5 à 
12,1 cm. Les décors damasquinés sont de type B. 

Les variantes 3A, 3B et 3C ont trois ou cinq 
bossettes, la variante 3D, quatre ou cinq. La variante 
3A est datée de la fin de la phases MA 3 et de la 
phase MR 1, les autres des phases MR 1 et MR 2. 
Nous constatons que les plaques-boucles dont la 
taille est la plus importante  (supérieures à 10 cm) 
sont les plus tardives (phase MR 2).

Type 4 (114). Plaque-boucle triangulaire à 
extrémité proéminente (un exemplaire). Son décor 
damasquiné est de type D. Elle a trois bossettes. 
Datation : phase MR 1.

Type 5 (115). Plaque-boucle trapézoïdale à bords 
festonnés (un exemplaire). Son décor damasquiné 
est de type B. Elle a trois bossettes. Datation : phase 
MR 2.

Type 6 (116). Grandes plaques-boucles à bords 
festonnés (trois exemplaires). La longueur de la 
plaque est nettement plus importante que celle des 
autres types, pouvant atteindre près de 17 cm pour 
la plus grande. Celle de la tombe 375 a une extrémité 
proéminente. Leur décor damasquiné est de type F. 
Datation : phases MR 2 et début MR 3.

Type 7. Plaques-boucles allongées. Elles ont 
une apparence relativement étroite. Les systèmes 
d’attaches, non visibles, étaient probablement de 
simples rivets. Leur longueur varie de 8,5 à 11,6 cm, 
leur largeur de 3 à 3,8 cm. 

112 - Les longueurs sont données hors boucle.

113 - Les variantes 3B, 3C et 3D correspondent aux codes 
Legoux 150 (à trois bossettes), présent des phases MA 3à 
MR 2 et Legoux 151 (à quatre bossettes) 152 principalement 
présent en phases MR 1 et MR 2.

114 - Code Legoux 150.

115 - Code Legoux 153 principalement présent en phase 
MR 2, occasionnellement en phases MR 1 et MR 3.

116 - Code Legoux 154 principalement présent en phases 
MR 1 et MR 2, occasionnellement en phase MR 3.
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La variante 7A (2 exemplaires) a des bords 
festonnés (117) et un décor damasquiné de type E 
qui suit le contour. Leur longueur varie de 8 à 8,5 
centimètres. Datation : phase MR 2. 

La variante 7B (2 exemplaires) a des bords droits 
(118). Celle de la tombe 16 a une extrémité en queue 
d’aronde et un décor damasquiné de type G. La 
radiographie de celle de la tombe 367 ne laisse voir 
aucun décor. Datation : phase MR 3. 

Les décors

Décors des boucles

Lorsqu’elles sont décorées, les boucles le sont 
généralement avec des groupes de hachures. 
Sur celle de la tombe 131, il semble qu’il y ait des 
vestiges d’un décor de vanneries. L’ardillon, pour 
sa part, peut être décoré de hachures disposées de 
part et d’autre d’un V, éventuellement de segments 
de courbes ou d’entrelacs animalier avec ruban 
traité en échelle.

Décors des plaques-boucles et contre-plaques
 
Décor de type A (119) . Damasquinure monochrome 

d’argent imitant le cloisonné. Seule la plaque-boucle 
ronde (type 2) de la tombe 260, retrouvée avec un 
fragment de damasquinure (motif central) qui 
s’était détaché, porte un décor de ce type. Il alterne 
des bandes périphériques, limitées par des cercles 
de « marches d’escaliers » et de nids d’abeilles. 
Datation : fin phase MA 3.

Décor de type B1. Damasquinure monochrome 
constituée par un entrelacs dont les vides peuvent 
être remplis d’argent. Leur forme  est variable: 
deux tresses à bandes pointillées fermées à leurs 
extrémités (tombes 109, 113, 131 et 357), anneaux 
verticaux trapus et pointés enserrant un anneau 
longiligne horizontal également pointé (tombe 
354), entrelacs à lignes brisées et extrémité arrondie 
(t. 323). Ces entrelacs peuvent être insérés dans un 
cadre rectangulaire limité par un zigzag simple ou 
double. Ils sont généralement encadrés par des frises 
géométriques de hachures disposés sur une ou deux 
lignes accompagnées ou non de nids d’abeilles, de 
lignes brisées, de croix. Sur la plaque-boucle de 
la tombe 323, près de l’ardillon, un motif stylisé 
pourrait symboliser une tête animalière. Ce décor 
se rencontre sur des plaques-boucles des types 3A, 
3B, 3D et 5. Datation : phases MR 1 et MR 2.

Fig. 94 - Plaques-boucles en fer. 1 :

117 - Code Legoux 153.

118 - Code Legoux 155 présent en phases MR 2 et MR 3.

119 - Code Legoux 184 principalement présent en phase 
MA 3.
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Fig. 95 - Plaques-boucles en fer.

Fig. 96 - Plaques-boucles en fer. 

0 5 

0 5 



118 119

RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

Fig. 97 - Plaques-boucles en fer. 
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Fig. 98 - Plaques-boucles en fer. 
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Fig. 99 - Plaques-boucles en fer. 1 
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Fig. 100 - Plaques-boucles en fer. 1 
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Décor de type B2 - tombes 30 et 39. Damasquinure 
monochrome constituée par un décor de vanneries 
oblique à bandes pointillées. Il est encadré par des 
frises de hachures, de nids d’abeilles, de lignes 
obliques, de zigzags et de « marches d’escalier ». 
Ce décor se rencontre sur des plaques-boucles 
des types 3A et 3B. Datation : phases début MR 1 
et MR 2. 

Décor de type B3 - tombe 308. Damasquinure 
monochrome composite associant deux entrelacs à 
bandes pointillées opposés et un motif de vannerie 
oblique à bandes pointillées. L’encadrement est 
composé  de frises de hachures, de triangles et de 
« marches d’escalier ». Ce décor orne une plaque-
boucle du type 3B. Datation : phase MR 1.

Décor de type C (120) - tombe 131bis.  Damasquinure 
monochrome constituée par un entrelacs à bande 
en échelles (tresse simple). Ce décor orne une plaque-
boucle de type 3B. Datation : phase MR 1.

Décor de type D1 - tombe 247. Damasquinure 
monochrome constituée par une tresse fermée 
en large ruban plein, avec appendices latéraux. 
L’encadrement est composé de frises de hachures et 
de « marches d’escalier ». Ce décor orne une plaque-
boucle de type 3C. Datation : phase MR 2.

Décor de type D2 (121) - tombe 363. Damasquinure 
monochrome constituée par un entrelacs anguleux 
en large ruban plein. Encadré par deux fils, il 
est ouvert à son extrémité et se termine par une 
tête animalière (?) stylisée. Sur la contre-plaque, 
l’entrelacs est opposé à un motif en forme de gamma. 
Le reste du décor comprend des rubans longeant les 
bords de la plaque, des hachures droites et obliques, 
un treillis. L’emplacement de la bossette est marqué 
par un cercle hachuré. Ce décor orne une plaque-
boucle de type 4. Datation : phase MR 1.

Décor de type E1 - tombe 14. Damasquinure 
bichrome avec placage d’argent constituée par 
des monstres entrelacés à épine dorsale filiforme, 
encadrés par des frises de hachures. Ce décor orne 
une plaque-boucle de type 7A. Datation : phase 
MR 2.

Décor de type E2 (122) - tombe 99. Damasquinure 
bichrome avec placage d’argent constituée par 
des monstres entrelacés à épine dorsale pointillée, 

encadrés par des frises de hachures. Ce décor 
orne une plaque-boucle de type 7A. Datation : 
phase MR 2.

Décor de type F  (123) - tombes 357 et 375. 
Damasquinure bichrome avec placage d’argent 
constituée par des entrelacs animaliers à rubans en 
échelle, couvrant toute la surface et limité ou non 
par des hachures. L’extrémité du ruban peut être 
prolongé d’un motif triangulaire accolé à un cercle 
suggérant une tête d’oiseau ou simplement élargi. 
Ce décor orne des plaques-boucles de type 3B et 6. 
Datation : phase MR 2.

Décor de type G (124) - tombe 16. Damasquinure 
bichrome, avec placage d’argent, constituée 
d’incrustations filiformes. Ce décor orne une plaque-
boucle de type 7B. Datation : phase MR 3.

Le décor des plaques dorsales

Seul le décor de la plaque dorsale de la tombe 
354 est identique à celui de la plaque-boucle et de 
la contre-plaque. Ceux des tombes 46, 357 et 375 ont 
le même aspect général (damasquinure bichrome 
avec placage d’argent, rubans en échelles) mais en 
diffèrent dans le détail : carré à boucles avec ruban 
traité en échelle sur motif cruciforme en ruban à 
ligne axiale (tombe 357), cadre à boucles multiples 
d’où partent des lignes hachurées, encadrant 
une double tresse ouverte (tombe 375), quatre 
anneaux « torsadés » joints par des segments de 
courbe, alternant avec des boucles et double cercle 
concentrique (tombe 46). La plaque dorsale de 
la tombe 104 est proche de la précédente : tresse 
centrale jointe par des segments de courbe à deux 
anneaux ovales, eux-mêmes imbriqués dans quatre 
anneaux ronds situés aux angles. Le décor de la 
plaque dorsale de la tombe 323 est un décor de type 
B2 (natté droit) alors que celui des autres éléments 
et de type B1. Celui de la tombe 39 est constitué 
par deux bandes entrecroisées pointillées alors que 
celui des autres éléments et de type B2. Celui de la 
tombe 30 en diffère à la fois par la technique et le 
motif : quatre anneaux enchaînés en large rubans 
pleins encadrés par deux fils. Celui de la tombe 
14 figure deux segments de courbe opposées dans 
une sorte de « labyrinthe ». Enfin, celui de la tombe 
99 (bichrome avec placage d’argent) comporte un 
motif (masque animalier ou humain ?) à ruban 
traité partiellement en échelles, recoupé par deux 
arcs de cercle à ligne axiale brisée. Selon les cas, les 
motifs de remplissage ou les encadrements peuvent 
être constitués de hachures, de nids d’abeilles, de 
treillis, de lignes crénelées.120 - Les décors B et C correspondent au code Legoux 

185, principalement en phases MR 1 et MR 2.

121 - Les décors D correspondent au code Legoux 187, 
principalement présent en phase MR 2.

122 - Les décors E correspondent au code Legoux 188, 
principalement présent en phase MR 2.

123 - Code Legoux 189 principalement présent en phase 
MR 2.,

124 - Code Legoux 191, principalement présent en phase 
MR 3.

Tombe Datation Type Décor Plaque Contre-
plaque

plaque 
dorsale

boucle ardillon

79 MA1 1 55x45 55x32 45
260 fin MA3 2a A 65x70 60x30
310 MR1 2a 68x57 52x66
306 fin MA3 3Aa 90x50 60x30 40
39 début MR1 3Aa B2/B4 84 74 52
323 MR1 3Aa B1/B2 73x45 76x45 50x45 60x37 40
41 MR1 3Ab 95x60 70x35 50

131bis MR1 3Ba C 74x55
98 MR1 3Ba 70x40 65x40

357 MR2 3Ba F 118x65 113x62 62x62
113 MR2 3Ba B1 55x40 45x35 29x25 50
366 MR2 3Ba 71x42 56x25 40
308 MR1  3Bb B3 94x53 47x47 62x37
24 MR1 3Bb 84x65 57x57
30 MR2 3Bb B2/D 120x65 116x66 70x65 60
321 MR2 3Bb 120x62 97x60 53x53 60x27
247 MR2 3Ca D1 81x45 69x45 60x35
354 MR2 3Db B1 121x70 121x70 69x65 78xw45 95
131 MR1 3Dc B1 92x55 90x55 68x40 50
109 MR2 3Dc B1/B2 85x50 100x52 58x52 62x35 60
363 MR1 4a D2 87x35 87x40
357 MR2 5a B1 52x29 36x14
104 MR2 6 F 71x67
375 début MR3 6b F 170x88 184x92 92x80 116x48 83
46 MR2 6b F 140x80 155x80 84x84 100x55 77
99 MR2 7A E2 80x38 93x40 45x45 60x45 50
14 MR2 7A E1 85x32 77x30 37x37
16 MR3 7B G 90x32 92x32 40x28 50x37
367 MR3 7B 116x30 97x25 40x24 40x32 52

Tab. IXL - Inventaire des plaque-boucles en fer.

Boucles isolées en fer 

Les boucles simples en fer sont présentes 
dans quinze sépultures couvrant toute la période 
mérovingienne (fig. 101). La plupart, situées au 
niveau des fémurs (plutôt à droite) ou de l’abdomen, 
proviennent de ceintures. Celle de la tombe 57 
constitue peut-être le fermoir d’une aumônière. Leur 
longueur varie de 2,6 à 6,3 cm. Lorsque l’ardillon est 
conservé, il est droit. Seule la boucle de la tombe 
22 porte un décor damasquiné de hachures. Huit 
d’entre-elles appartiennent à des femmes, cinq à 
des hommes.

Boucles isolées en bronze 

Seize boucles isolées en bronze ont été recueillies 
dans des sépultures datant des phases MA 1 à MA 3 
(fig. 102). Comme les boucles isolées en fer, elles 
peuvent appartenir à des ceintures, mais aussi 
à des aumônières - tombes 54, 87 (125), 122, 137 
- ou à un coffret (tombe 82). Celle de la tombe 43 
était posée sur le vase. Il semble qu’elles soient 
plus particulièrement l’apanage des sépultures 

125 - La boucle 87/4 se situe dans le prolongement de la 
hampe de la flèche. Etait-elle liée à la lanière de suspension 
d’un éventuel carquois ?
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Sépulture Datation Longueur

22 MA1 53
54 MA2
55 MA2 26
57 MR2 48

101 PM 26
115bis MR3

143 MR2 31
171 MA1 47
178 ? 40
217 MR4
219 MA2 40
235 MR3 32
236 MA3 35
247 MR2 63
251 MA2 47

1

2
3

4

5

6

7 8

9
10

11

12
13

T. 22

T. 55
T. 57

T. 101

T. 115bis

T. 143

T. 171
T. 178

T. 219
T. 235

T. 236

T. 247
T. 251

Fig. 101 - Boucles en fer.

Tab. XXXXII - Inventaire des boucles en fer.

Sépulture Datation Type Longueur

137 MA1 1 34
45 MA2 1 32
47 MA3 1
82 MA1 1A 13

122/1 MA1 1A 26

341 MA1 1A 39
122/2 MA1 1A 34

70 MA1 1A 27
87/1 MA1 1A 35
54/1 MA2 1B 37

29 MA3 1B 39
87/3 MA1 2 16
87/2 MA1 2A 27

43 MA3 2B 35
27 MA3 2B 45

54/2 MA2 2B 21

Tab. XXXXIII - Inventaire des boucles en bronze.

1 2 3
4 5

6 7 8 9

11
12

13

14 15

16

T. 137 T. 45 T. 47 T. 82 T. 122/1

T. 341 T. 122/2 T. 70 T. 87/1

T. 54/1
10

T. 29
T. 87/3

T. 87/2

T. 43 T. 27

T. 54/2

Fig. 102 - Boucles en bronze.

masculines (dix pour deux). La boucle de la tombe 
54 est en bronze étamé. Leur longueur varie de 1,3 
à 4,5 cm, les plus nombreuses étant comprises entre 
3,2 et 3,7 cm. Des boucles ovales et rectangulaires 
sont associées dans les tombes 54 et 87.

Nous distinguons les boucles ovales (type 1) et 
les boucles rectangulaires (type 2). Trois boucles 
sont dépourvues d’ardillon. Celle de la tombe 47 
est décorée d’incisions. L’emplacement du repos de 
l’ardillon de la boucle de la tombe 45 est limité par 
deux bourrelets.

Le type 1A (126) comprend les boucles à ardillon 
droit, éventuellement étranglé dans sa partie 
médiane ou souligné d’une ligne sommitale. La 
boucle et la base de l’ardillon peuvent être décorées 
de rainures. La boucle 82 (127)  appartient à ce type, 
mais elle est de petite taille. Le type 1B comprend 
les boucles à ardillon scutiforme. 

Les boucles rectangulaires peuvent également 
être subdivisées en deux types selon la forme de leur 
ardillon, droit - type 2A - (128) ou scutiforme - type 
2B (129). La boucle de la tombe 87 dont l’ardillon 
présente une tête quandrangulaire est étranglé dans 
sa partie médiane ; elle est décorée de traits gravés. 
L’ardillon scutiforme de la tombe 54 porte une croix 
gravée. 

Qu’elles soient ovales ou rectangulaires, les 
boucles à ardillon scutiforme sont plus tardives 
(phases MA 2 et MA 3) qu’à ardillon droit  (phase 
MA 1). 

127 - Code Legoux 126, daté des phases MA 1 à MR1.

128 - Code Legoux 125, daté des phases MA 1 à MR1.

129 - Code Legoux 123, daté des phases MA 2 à MR1. La 
petite boucle 54/2 appartient au code Legoux 124, daté 
des phases MA 1 à MR1.

126 - Code Legoux 109, principalement présent en phases 
PM  et MA 1.
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Certaines ceintures dotées d’une boucle en 
bronze sont également accompagnées d’accessoires 
décoratifs comme des rivets ou des appliques 
scutiformes (130), des bossettes hémisphériques 
(131), des passe-courroies et des ferrets en bronze. 
Nous avons ainsi deux appliques et un rivet 
scutiformes dans la tombe 54 (phase MA 2), 
un rivet et une bossette dans la tombe 27 (phase 
MA3), un rivet à plaquette décorée d’ocelles dans le 
remblai de la tombe 326 (phase MA 2). Le remblai de 
la tombe 68 a livré une applique scutiforme décorée 
de traits gravés et celui de la tombe 147 (phase MA 
1), un rivet en bronze. Des bossettes en nombre 
variable ont été recueillies : une dans les tombes 
268 (phase MA 2) et 27 (phase MA 3), sept dans 
la tombe 206 (fin MA 3), deux dans le remblai de la 
tombe 138 (phase MR 1). Le ferret rectangulaire à 
extrémité arrondie percé d’un trou axial de la tombe 
30 ainsi que le passe-courroie à trois perforations 
du remblai de la tombe 323, tous deux de la 
phase MR 2, sont probablement aussi des éléments 
décoratifs de ceinture.

Chaînes-ceintures en bronze

Trois sépultures de la phase MR 3 (33, 126 et 
375) ont livré des chaînes-ceinture en bronze  (132) 
constituées de petits maillons en 8. D’une longueur 
avoisinant les deux mètres, elles entouraient la 
taille, le surplus pendant le long de la jambe. 
L’extrémité se termine par une châtelaine retenant 
trois chaînons lestés par des cônes décorés ou non. 
La fermeture est assurée par une plaque terminée 
par un crochet. Dans les tombes 33 et 126, les 
chaînes ont été déposées pliées sur la poitrine ou 
sur le ventre, non fermées, les cônes le long du bras 
gauche. La position de la chaîne de la tombe 375 est 
différente. Une partie était déposée sur la poitrine, 
se refermant au niveau de la taille, à proximité 
d’une fibule ansée digitée. Le reste est localisé sous 
la plaque boucle, de part et d’autre de la taille, les 
cônes sur le côté gauche.

Garniture de châtelaine

Cette garniture (133) en bronze argenté provient 
de la tombe 39 (début phase MR 1). Elle est composée 
de deux éléments et de  trois passe-courroies. La 
plus petite est ajourée de trois voussures dans sa 

1

2

3

T. 126

T. 33

T. 375

Fig. 103 - Chaîne-ceinture de la tombe 126 (Clichés Vincent 
Legros).

Fig. 104 - Les chaînes-ceintures.

130 - Code Legoux 193, présent essentiellement dans la 
deuxième moitié de la phase M A 1et en phase MA 2 et 
code Legoux 194, daté des phases MA 2 et MA 3.

131 - Code Legoux 195, présent essentiellement en phase 
MA 1 et code Legoux 196, daté des phases MA 2 et 
MA 3.

132 - Code Legoux 356, daté des phases MR 2 et MR 3.

133 - Code Legoux 365 pour cet exemplaire.
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partie supérieure et de trois rectangles dans sa partie 
inférieure. Elle est décorée d’incisions linéaires. 
Deux tenons assuraient la fixation à la ceinture. La 
plus grande est ajourée par trois rectangles dans 
sa partie supérieure. Le décor représente deux 
griffons affrontés buvant dans une coupe posée 
sur une figuration cruciforme. Les yeux ainsi que 
les plumes sont représentés. Le sommet, les côtés 
et le corps des griffons sont soulignés d’un ruban 
hachuré. Des marches d’escalier limitent la base. 
La fixation est assurée par un tenon central et trois 
rivets. Les passe-courroies sont cintrés, décorés de 
bandes hachurées et d’un motif cruciforme.

Chaîne de suspension de châtelaine

Des anneaux en fer, en nombre variable, 
appartenant à des chaînes de suspension ont été 
recueillis dans treize tombes féminines dont trois 
enfants. Leur position dans la tombe permet de 
mettre en évidence des espaces attestant l’existence 
de lanières ou de cordelières en matière périssable qui 
n’ont laissé aucune trace. Placées systématiquement 
sur le côté gauche du corps, elles sont accrochées à 
la ceinture (soit par un anneau, soit par la lanière) et 
descendent jusqu’au genou. 

Fig. 105 - Garniture de châtelaine T. 39 (Cliché Marc Jeanneteau, Musée de Picardie).

Tombe Datation

26 Ind
64 MA1
79 MA1
55 fin MA2
11 MA3
29 MA3
47 MA3
48 MA3
236 MA3
338 MA3
206 fin MA3
258 fin MA3
39 début MR1

Tab. XXXXIV - Inventaire des chaînes de suspension de 
châtelaine.

Les plus simples ne comprennent qu’un seul 
anneau circulaire (tombes 48, 79, 338). D’autres,  
sont composées de plusieurs anneaux circulaires 
(jusqu’à six), disposés soit groupés (tombes 11, 
55, 258) soit en plusieurs ensembles reliés par une 
lanière (tombes 29, 47, 236). Les chaînes « composites » 
alternent un ou deux anneaux circulaires avec une 
tige à extrémité torsadée (tombe 26), un maillon 
allongé en fer (tombe 64) ou deux maillons en forme 
de huit (tombe 206). Elles sont présentes dès la 
phase MA 1 mais plus abondantes lors de la phase 
MA 3. Des maillons en S caractérisent les chaînes les 
plus tardives. Dans la tombe 39, datée du début de 
la phase MR 1, ils sont associés avec deux  anneaux 
circulaires en fer et  deux maillons en forme de 
huit. 

Trois tombes (47, 55, 338) n’ont livré aucun objet 
dans le prolongement de la chaîne de suspension. 
Pour les deux premières, il s’agit de sarcophages. La 
troisième a été pillée. Une terminaison de cordelière 
est présente dans la tombe 258. Neuf autres chaînes 
servaient à suspendre un couteau, éventuellement 
accompagné d’une pyxide (tombe 39), d’une 
terminaison de cordelière (tombes 11 et 79) ou d’une 
clé (tombe 236). 

La tombe féminine 235 (phase MR 3) a livré un 
anneau en bronze accroché à la ceinture (à gauche). Il 
devait être prolongé par une « lanière » en matériau 
périssable qui retenait un couteau pendant le long 
du fémur.

La fonction des deux anneaux en bronze déposés 
sur le côté droit du crâne de la tombe masculine 341 
(phase MA 1) reste inconnue.

Aumônières, coffret et pyxide 

Dix-sept sépultures possèdent une aumônière. 
à chaque fois que le sexe est déterminable, elles 
sont associées à des tombes masculines (134). Leur 
présence est attestée par ses éléments constitutifs 
(traces de tissu ou de cuir, fermoirs, boucles, 
éléments décoratifs) et son contenu, soit par ce 
dernier seul qui est matérialisé par un regroupement 
d’objets. Elles sont déposées au niveau du crâne, à 
gauche (tombes 13, 172), à droite (tombe 137) ou 
au-dessus (tombe 122), sur la poitrine (tombes 154, 
232, 330), sur l’abdomen (tombes 41, 54, 57, 87, 363), 
attachées directement à la ceinture (tombes 7, 24, 27, 
310), peut-être par l’intermédiaire d’une lanière en 
matériau périssable disparu (tombe 135) ou déposée 
le long de la jambe droite (tombe 125). 

134 - Par extension, nous avons considéré, peut-être 
abusivement,  que toute tombe ayant livré une aumônière 
devait, a priori, être une tombe masculine.

Trois fermoirs en fer à extrémités recourbées  
(135) ont été recueillis. Celui de la tombe 137, le 
mieux conservé, présente le départ du bras central 
qui accueillait la boucle ovale en bronze, recueillie 
à proximité. Dans les tombes 54 et 87, 122, une 
ou deux boucles en bronze ont été retrouvées à 
l’emplacement de l’aumônière. Il est probable 
qu’elles participaient au système de fermeture. Dans 
la tombe 57, une boucle en fer se trouvait également 
à proximité de l’aumônière. Dans les tombes 125 
et 154, elles étaient fermées par de petites plaque-
boucles monobloc en bronze.

Une bossette en fer et un ferret en bronze 
pouvaient décorer la lanière de fermeture des 
aumônières des tombe 7 et 87. Celle de la tombe 232 
est associée à quatre bossettes en bronze, groupées 
avec des traces de tissu et celle de la tombe 310 à un 
rivet en fer et une sorte de charnière.

Leur contenu est hétéroclite : soie de scramasaxe, 
flèche, couteau, pince à épiler, aiguille, fiche à 
bélière, clous, éléments indéterminés en fer. Le 
couteau se rencontre dans treize aumônières et 
l’association couteau/fiche à bélière dans près de 
la moitié (sept cas). La présence d’objets antiques 
est à signaler. C’est notamment le cas du contenu 
de l’aumônière de la tombe 24, avec ses trois fibules 
et ses quatre monnaies romaines. Les tombes 41, 
135 et 310 contiennent également une ou deux 
monnaies romaines. La tombe 122 se signale par un 
petit sanglier en bronze, la 125 par une applique en 
forme de coque. 

Il est possible que la petite plaque-boucle 
articulée de la tombe 143 appartienne également 
à une aumônière, mais cette proposition reste une 
hypothèse.

Aux pieds de la tombe 82, se trouvait un probable 
coffret en bois attesté par une charnière triangulaire 
en bronze clouée sur du bois et deux appliques en 
bronze. Une petite boucle en bronze ovale à ardillon 
droit (9), bien qu’éloignée de ce coffret, pourrait 
correspondre au système de fermeture.

La tombe 39 a livré des éléments appartenant à une 
pyxide (136). L’Institut de Restauration et de Recherche 
Archéologique et Paléométallurgique de Compiègne 
en a tenté une restitution basée sur les indications 
de la fouille (fig. 105-106). Le support a disparu et 
n’a laissé aucune trace sur les éléments métalliques. 
Toutefois, une matière pulvérulente, localisée à 
proximité, pourrait résulter de la décomposition 
de bois ou de cuir. Il peut être également supposé 

135 - Code Legoux 332, essentiellement présent en phases 
MA 1 et MA 2.

136 - Code Legoux 362, daté de la seconde moitié de la 
phase MA 3 et de la phase MR 1.

0
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Fig. 105 - Pyxide de la tombe 39.

Fig. 106 - Reconstitution de la pyxide (Cliché Marc Jeanneteau, Musée de Picardie).

que des lanières de cuir différentes (ou une seule 
lanière) passaient dans les gorges de ces cerclages. 
La pyxide, qui pouvait avoir 20 cm de haut, devait 
être composée d’une fine plaque cylindrique en 
bois,  éventuellement recouverte de cuir, fermée 
de part et d’autre, par deux plaques circulaires en 
bois. Sa fermeture, la manière dont la boucle et la 
terminaison de lanière étaient montées et utilisées 
ne peuvent être déterminées avec certitude. La 
présence d’oxyde de fer sur le couvercle et le 
cerclage est peut-être liée à l’existence d’éléments 
en fer entrant dans le système de fermeture. Pour 
ces raisons, la boucle a été placée à un niveau 
intermédiaire entre ces deux éléments. La distance 
devait être suffisante pour permettre une fermeture 
possible avec les différents éléments : ferret, boucle 
et lanières de cuir. 

Objets de toilette

Pinces à épiler en bronze 

Quatre sépultures (13, 18, 131, 347) de la fin de 
la phase PM à la fin de la phase MR 1 ont livré une 
pince à épiler (fig. 107). Dans deux cas, elle était 
probablement attachée à la ceinture, dans les autres, 
déposée au niveau du crâne (dans l’aumônière) et 
aux pieds. Elles possèdent un anneau de suspension 
composé d’un fil torsadé en bronze. Deux ont un 
mors élargi (137), échancré pour l’un. Elles sont 
décorées de traits gravés géométriques. Le mors 

de la troisième n’est que très légèrement élargi. 
Celui de la quatrième, la plus tardive, est étroit 
(138). à l’exception de celle de la tombe 131, elles 
proviennent de tombes masculines.

Aiguilles à chas en bronze 

Cinq aiguilles à chas (139) ont été recueillies dans 
des tombes masculines des phases MA 1 à MA 3 (fig. 
107). Trois font partie du contenu d’une aumônière 
(tombes 27, 172, 232), les deux autres sont situées au 
niveau de la jambe droite (tombes 54, 248).

Peignes 

Trois sépultures féminines (170, 171, 236), datées 
des phases PM à MA 3, ont livré un peigne en os 
(fig. 107). Un a été trouvé au niveau du genou droit, 
l’autre au niveau du tibia droit, le dernier, dans le 
remblai, au niveau des pieds. Leur longueur varie 
de 11,1 à 12,9 cm et leur largeur de 3,9 à 4,2 cm. Leur 
bord est à extrémités festonnées (140) ou droites 
(141). Ils possèdent une double rangée de dents, 
plus fines sur l’un des côtés. La partie médiane 
est maintenue par deux traverses longitudinales 

137 - Code Legoux 320, essentiellement présent en phases 
MA 1 et MA 2.

138 - Code Legoux 321, essentiellement présent en phases 
MA 3 et MR 1.

139 - Code Legoux 319, daté des phases MA 1 à MA 3.

140 - Code Legoux 323, daté de la phase PM.

141 - Code Legoux 324, occasionnellement présent à partir 
de la phase MA 1.
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en os rivetées. Leur décor est constitué de stries 
horizontales, de groupes de quatre stries verticales 
ou obliques ou de deux demi-cercles emboîtés à 
l’intérieur desquels sont disposées des ocelles. 

Objets usuels

Couteaux

Cinquante-neuf couteaux ont été sûrement 
identifiés dans cinquante-huit sépultures (vingt-cinq 
hommes, dix-huit femmes et seize indéterminés) 
couvrant toute la période mérovingienne. Seule la 
tombe 125 en contenait deux. Chez les femmes, il est 
déposé sur le côté gauche (seize cas), soit directement 
attaché à la ceinture, soit suspendu à une chaîne ou 
une simple lanière. Chez les hommes, sa position 
est plus variée, même si l’emplacement sur le côté 
gauche domine (quatorze fois). Il accompagne alors 
les armes, notamment le scramasaxe, ou est enfermé 
dans l’aumônière. Dans la tombe 115 bis, il est placé 
au niveau du pied droit. Leur état de dégradation 
ne permet pas de distinguer de réelles différences 
typologiques. Le type général semble être cependant 
un dos courbe et un tranchant droit (142). La 
longueur des couteaux des tombes féminines varie 
de 12 à 18 cm (moyenne : 15 cm). Elle est de 14 à 23,5 
cm chez les hommes (moyenne : 17 cm). La présence 
d’un manche en bois est sûrement attestée dans une 
dizaine de cas. Le couteau de la tombe 3 est associé 
à une bouterolle en bronze de fourreau. 

Fiches à bélière

Au moins treize sépultures masculines (de la 
phase MA 1 à la phase MR 2) ont livré des fiches 
à bélière (143). Dans dix cas, elles font partie du 
contenu de l’aumônière. Dans les tombes 113 et 117 
elles pouvaient être rangées dans le fourreau du 
scramasaxe. Elles se trouvent au niveau du crâne, 
de l’humérus, de l’abdomen ou du fémur. La tombe 
113 en contenait deux. Dans leur majorité, les tiges 
sont de section carrée, plus rarement ronde. Dans la 
tombe 41, s’il s’agit bien d’une fiche à bélière, la tige 
est torsadée.

Clé

La tombe féminine 236 (phase MA 3) a livré 
l‘unique clé en fer (144) de la nécropole. Longue 
d’environ 17 cm, elle possède une longue tige de 
section quadrangulaire et un panneton en T muni 
de deux dents recourbées. Elle était probablement 
reliée à une chaîne de suspension.

1
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Fig. 107 - Objets de toilette

142 - Code Legoux 73, daté des phases MR 2 et MR 3.

143 - Code Legoux 353, daté des phases MA 2 à MR 3.
 
144 - Code Legoux 351, occasionnellement présent de la 
phase MA 1 à MA 3.

La céramique

Cent sépultures ont livré une céramique en 
place (145). Dans quatre-vingt dix-huit cas, elles 
sont situées aux pieds, indifféremment à gauche ou 
à droite. Elles sont parfois renversées sur la panse, 
sans qu’il soit possible de déterminer si cette position 
est intentionnelle. Dans les deux autres cas, elles se 
trouvent au niveau de l’avant-bras gauche ou droit. 
Mais dans la mesure où les deux tombes concernées 
ont été bouleversées, elles ne sont peut-être pas en 
place. Elles proviennent de trente-quatre sépultures 
féminines, de vingt-huit sépultures masculines et 
de trente-huit sépultures dont le sexe des occupants 
est indéterminé. Quatre-vingt-cinq sont des tombes 
d’adultes, quinze des tombes d’immatures. Les 
tombes 18, 117, 308, 319 (146), 345 et 362 (147) en 
possédaient deux. Quatre sont masculines, une 
féminine et une de sexe indéterminé. Elles couvrent 
toute la période mérovingienne. 

Selon les phases de fréquentation de la 
nécropole, entre 44 % et 75 % des sépultures ont 
livré une céramique. Mais ces chiffres ne sont guère 
exploitables, nombre de céramiques ayant disparu 
à la suite de viols ou, surtout, de recoupements 
de sépulture. En restituant une céramique à ces 
dernières, il semble probable que le dépôt d’une 
céramique, du moins dans les tombes d’adultes, ait 
été généralisé jusqu’à la phase MR 3.

Vingt-six types différents, éventuellement 
subdivisés en variantes plus ou moins nombreuses, 
constituent le corpus de la céramique de Saint-
Sauveur. La poterie biconique constitue, avec près 
de 75 % des vases, l’ensemble le plus important. Les 
poteries biconiques dite « à filets » ou « à bourrelets » 
représentent, à elles-seules, plus de 40 % des vases. 

Céramiques dérivée des sigillées (types 1-2) 

Deux exemplaires, datés de la phase PM et MA 
1, dérivent des sigillées.  

Type 1. Plat Chenet 304 (148). La pâte est orange, 
le vernis a disparu (fig. 108, 1).

145 - Si l’on ajoute les céramiques retrouvées dans le 
remblai, parfois à l’état de simple tesson, parfois à deux 
exemplaires, ce sont cent quinze sépultures qui ont fourni 
au total cent-vingt-neuf céramiques qui constituent le 
corpus de la nécropole de Saint-Sauveur.

146 - Un doute subsiste sur l’appartenance des deux 
céramiques de cette sépulture à une même tombe. La 
distance entre les deux vases, la forme générale différente, 
nous incite à penser que 319.3 pourraît provenir d’une 
tombe antérieure.

147 - Dans cette sépulture, la deuxième céramique n’est 
représentée que par un fond.

148 - Code Legoux 381, surtout présent en phases MA 1 
et MA 2.
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Fig. 109 - Poteries biconiques A.  



136 137

RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

0 15

321

5
6

4

98
7

10

12
11

T. 89 T. 59
T. 315

T. 56 T. 206
T. 260

T. 237
T. 330

T. 232

T. 252
T. 269

T. 319/3

Fig. 110 - 1-7 : poteries biconiques A ; 8-12 : poteries à panse arrondie. 

Type 2. Bol Chenet 320 (fig. 108, 2). La pâte est 
orange, le vernis ocre-rouge. Il porte un décor à la 
molette (décor A).

Céramiques de tradition gallo-romaine ou à pied 
persistant (types 3-6)

Type 3. Gobelet Chenet 342 (149). La pâte est 
rouge à engobe noir, lissée (fig. 108, 3). L’ouverture 
est évasée, la panse en galbe surbaissé, le pied 
conique et creux (phase PM).  

Type 4. Bol caréné (fig. 108, 4). La pâte est rouge 
à engobe noir. Le col, convergent,  se termine par 
une lèvre moulurée. La carène, saillante, forme 
collerette. Le pied est petit et horizontal. Le décor à 
la molette est de type D (fin de la phase PM).

Type 5. Bol caréné à col droit (fig. 108, 5). La pâte 
et la surface sont grises. La lèvre, bien délimitée, est 
triangulaire. Une gorge est présente sur la panse 
inférieure. Le décor à la molette est de type 5 (phase 
PM).

Type 6 (150). Bouteille à pâte gris clair (fig. 108, 
6). La pâte est gris-clair, la surface grise et lustrée. 
L’épaule est délimitée par deux gorges. Deux bandes 
guillochées ornent la panse (phase MA 1).

Bols (types 7-9)

Type 7 (151). Bols à panse arrondie (fig. 108, 7-
9). Nous avons classé dans cette catégorie trois bols 
dont la caractéristique commune est d’avoir une 
panse arrondie. Ils diffèrent par la forme de la lèvre, 
bien marquée pour le bol de la tombe 64, à peine 
individualisée pour le bol de la tombe 18, absente 
pour le bol de la tombe 12. Ceux des tombes 18 et 
64 ont une pâte grise, celui de la tombe 12, une pâte 
rouge. Leur surface, lissée, est grise ou noire. Le bol 
de la tombe 18 possède un décor à la molette de 
type K, celui de la tombe 12, un décor à la molette 
de type H (phases fin PM, MA 1 et MA 2).

Type 8. Bol à carène haute (fig. 108, 10). La pâte 
est marron. Le col, concave, est dépourvu de lèvre. 
La forme générale, dérivée des céramiques gallo-
romaines, se rapproche des bols biconiques (phase 
PM).

Type 9 (152). Grand bol biconique avec cordon 
(fig. 108, 11). La pâte est rouge, la surface marron et 
rugueuse. La lèvre est éversée. Il porte un décor au 
poinçon de type B (fin de la phase MA 1).

149 - Les types 2 et 3 correspondent au code Legoux 381 
bien représenté en phase PM.

150 - Les types 4-6 correspondent au code Legoux 382 
dont la datation est analogue au code 380.

151 - Code Legoux 385 daté de la phase MA 1 avec des 
prolongements en MA 2.

152 - Code Legoux 387, daté de la phase MA 1

 153 - Code Legoux 388, essentiellement présent en phases 
MA 1 et MA 2.

154 - Code Legoux 389, daté des phases MA 3 et MR 1.

155 - Proche du code Legoux 397, datée surtout des phases 
MR 1 et MR 2.

Poteries biconiques (types 10-12)

Type 10A. Poteries biconiques de type A décorées 
à la molette  (153) - treize exemplaires (fig. 108, 12-15 
et fig. 109, 1-6). Dans ce type, sont traditionnellement 
classées les poteries biconiques à carène médiane 
bien marquée dont la lèvre ronde est éversée et plus 
ou moins bien individualisée. Bien que sa carène 
soit arrondie, nous y avons inclus le bol 55. La pâte 
est généralement grise, mais parfois rouge (3 ex.), la 
surface  est lissée ou engobée, sa couleur allant du 
gris au noir. Le diamètre à l’ouverture varie de 9,2 
à 16 cm et la hauteur de 7,2  à 12,2 cm. Le rapport 
hauteur/diamètre carène est compris entre 0,63 et 
0,75. Une moulure (ou deux pour le bol de la tombe 
114) souligne souvent la liaison haut de panse/col. 
Plus rarement, la carène est soulignée d’un sillon et 
le haut de panse orné d’une moulure (tombes 82 et 
109B). Les décors à la molette sont de type C, E, G, 
H, I, K, L  ou d’une combinaison E/I (phases MA 1 et 
MA 2).

Type 10B. Bols biconiques de type A non décorés 
(quatre exemplaires ; fig. 109, 7-10). Le diamètre à 
l’ouverture varie de 8,1 à 14,5 cm et la hauteur de 
7 à 11,8 cm. La pâte est grise. La surface, rugueuse, 
lissée ou engobée, a une couleur variant du gris au 
noir. La carène est bien marquée, éventuellement 
soulignée d’un sillon. Le haut de panse des bols des 
tombes 239 et 39 est cintré d’une moulure limitée 
par deux sillons ou d’une simple moulure. La lèvre 
interne du bol de la tombe 239 est soulignée d’une 
rainure (phases MA 2 à MR 1).

Type 11. Poteries biconiques B (154) - huit 
exemplaires (fig. 109, 11-12 et fig. 110, 1-6). à la 
différence du type précédent, ces bols n’ont pas de 
lèvre individualisée, même si parfois la différence 
n’est guère sensible. Le rapport hauteur/diamètre 
carène est également différent, puisqu’il est compris 
entre 0,81 et 1,10. Le diamètre à l’ouverture varie 
de 9,5 à 12 cm et la hauteur de 8,5 à 11,5 cm. La 
pâte est grise, la surface est lissée, plus rarement 
engobée, sa couleur variant du gris au noir. Le haut 
de panse est cintré par une moulure plus ou moins 
prononcée, de manière à dégager un col vertical ou 
eversé. La carène est plus ou moins saillante, parfois 
ronde, éventuellement  marquée d’une gorge. Une 
moulure décore la partie médiane du haut de panse 
du bol 315. Les décors à la molette sont de type E, F, 
G, J, L, M ou d’une combinaison F/I (phases MA 3 
à début MR 1)

Type 12. Poterie biconique (fig. 110, 7) à épaule 
élancée (155). Elle porte un décor à la molette de 
type N (phase MA 3).
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Poteries à panse ronde (type 13)

Type 13A. Poterie à haut col vertical (156). La pâte 
est rouge, la surface noire et lissée. Le col est relié à 
la panse par une légère moulure. La mi-panse est 
soulignée par une gorge (fig. 110, 8). Elle est ornée 
d’un décor à la molette de type M (fin de la phase 
MA 3).

Type 13B. Poterie à col concave (157). La pâte 
est grise, la surface noire et lustrée. La liaison col/
panse se fait par une moulure (fig. 110, 9). Le décor à 
la molette, limité par une gorge, est de type L (phase 
MA 3). 

Type 13C. Ce type est proche du précédent, mais 
non décoré (fig. 110, 10). La pâte est gris-clair, la 
surface noire et lustrée (phase MR 1).

Type 13D. Les deux exemplaires de ce type, 
notamment la céramique de la tombe 319/3 sont 
plus trapues (fig. 110, 11-12). Celui de la tombe 269 
a une pâte grise et une surface noire rugueuse, celui 
de la tombe 319/3 une pâte rouge et une surface 
noire lustrée. La liaison col/panse de ce dernier 
est soulignée par une moulure bien marquée et la 
carène, par une gorge (phase MR 1).

Poteries biconiques (type 14-16)

Avec quarante-six exemplaires, il s’agit du type  
(158) le plus fréquemment rencontré. à part cinq 
vases dont la pâte est rouge, celle des autres est 
grise. La couleur de la surface, lissée ou engobée, 
est le plus souvent noire, quatre vases étant de 
couleur grise. La carène, plus ou moins angulaire, 
parfois franchement ronde, peut être soulignée par 
un simple ressaut, une gorge ou une moulure. Le 
col, droit ou légèrement concave, se termine parfois 
par une lèvre ronde bien individualisée. Trois types 
principaux sont distingués.

Type 14.  Poteries biconiques à haut de panse 
cintré (fig. 111, 112 et 113, 5). Le diamètre 
d’ouverture varie de 7,3 à 12 cm (moyenne : 9 cm) 
et la hauteur de 7 à 11,5 cm (moyenne : 8,1 cm). 
Le rapport hauteur/diamètre carène varie de 0,78 à 
1. Plusieurs variantes sont définies selon l’élément 
qui cintre la partie supérieure de la panse : rainure 
(14A : cinq exemplaires) ; moulure (14B : dix exem-
plaires) ; moulure précédée d’une rainure (14C : cinq 
exemplaires) ; moulure entre deux rainures (14D : 
cinq exemplaires) ; moulures multiples ; (14E : quatre 
exemplaires). La variante 14A est la plus précoce. 
Les deux vases de la tombe 117 sont datés de la phase 

156 - Code Legoux 394, daté des phases MA 3 et MR 1.

157 - Code Legoux 395, daté des phases MA 3 et MR 1.

158 - Code Legoux 396, daté des phases MR 1 à  MR 3.

MA 3, le vase de la tombe 41, de la phase MR 1. Le 
vase de la tombe 375 est daté de la phase MR 3 mais 
sa forme générale est différente des précédents. La 
variante 14B se rencontre de la phase MR 1 à MR 3, 
les variantes 14C et 14D, en phases MR 2 et MR 3 et 
la variante 14E est cantonnée à la phase MR 3.

Type 15. Poteries biconiques moulurées (fig. 
113, 6-20) . La partie supérieure de la panse est 
décorée, partiellement ou intégralement, d’un 
nombre variable de moulures plus ou moins larges. 
Leur taille moyenne est légèrement inférieure à celle 
du type précédent. Le diamètre d’ouverture varie 
de 7,9 à 10 cm (moyenne : 8,9 cm) et la hauteur 
de 6,8 à 9,1 cm (moyenne : 7,5 cm). Le rapport 
hauteur/diamètre carène varie de 0,79 à 0,97. 
Plusieurs variantes peuvent être distinguées selon 
le nombre de moulures : quatre moulures (15A : cinq       
exemplaires) ; cinq moulures (15B : six exemplaires), 
six moulures (15C : trois exemplaires) et sept 
moulures (15D : un exemplaire). Ce type apparaît 
plus tardivement que le précédent. Les variantes 
15A et 15C sont présentes en phases MR 2 et MR3, 
les variantes 15B et 15E, en phase MR3.

Type 16. Poterie biconique à col très ouvert 
(fig. 114, 1). La panse est relativement basse et le 
col présente une double concavité cintrée par une 
moulure anguleuse (phase MR) 3.

Céramique en cuisson oxydante (types 17-22)

Ces céramiques sont caractérisées par une 
cuisson entièrement oxydante. La couleur de la 
pâte est blanche, beige, plus rarement orange. à 
l’exception du vase 374, la surface est rugueuse. 

Type 17 (159) - Bols carénés (trois exemplaires, 
fig. 114, 2-4). Le bol de la tombe 171 a une carène 
angulaire, haute et une lèvre éversée, les bols des 
tombes 251 et 167, une carène soulignée par un 
ressaut, un col concave et une lèvre ronde éversée. 
Leur diamètre varie de 11,4 à 15,5 cm et leur hauteur 
de 12,1 à 15,1 cm (phases MA 2 et MA 3).

Type 18. Bol à panse ronde. La lèvre, rectangulaire, 
est éversée (fig. 114, 5). Son diamètre et sa hauteur 
sont de 9 cm (phase MA 3).

Type 19. Poteries biconiques à haut de panse 
cintrée (fig. 114, 6-14). Elles constituent le pendant 
du type 14. Le diamètre d’ouverture varie de 8,6 à 
10,6 cm (moyenne : 8,6 cm) et la hauteur de 8 à 9 cm 
(moyenne : 8,1 cm). Le rapport hauteur/diamètre 
carène varie de 0,79 à 1,04. Nous retrouvons les 
variantes à rainure (19A : trois exemplaires), 
moulure précédée d’une rainure (19C : deux 
exemplaires) ; moulure entre deux rainures (19D : 
trois exemplaires) et moulures multiples (14D : un 

159 - Code Legoux 403, essentiellement présent en phase 
MA 3.
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Fig. 111 - Poteries biconiques.



140 141

RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

0 15

3

2
1

654

987

10 1211

T. 132
T. 227

T. 350

T. 237 T. 223
T. 115bis

T. 17 T. 241 T. 99

T. 369 T. 370 T. 116

Fig. 112 - Poteries biconiques.

0 15

4
3

21

87
65

9

10 1211

1615
1413

17
18 2019

T. 316 T. 334 T. 10
T. 355

T. 126 T. 77
T. 366 T. 162

T. 231

T. 33
T. 142 T. 352

T. 97 T. 377
T. 85 T. 112

T. 98
T. 223 T. 36 T. 119

Fig. 113 - Poteries biconiques.



142 143

RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)RAP - 2007, n° 1/2, Tahar ben REDJEB, La nécropole mérovingienne de Saint-Sauveur (Somme)

0 15

2
1

3

65
4

10

98
7

1211

T. 362
T. 171 T. 251

T. 167
T. 43 T. 349

T. 345
T. 204 T. 14

T. 109 T. 308 T. 51

T. 234 T. 247 T. 259

13 14 15
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exemplaire). Les datations recoupent celles du type 
14. La variante 19A est datée de la phase MA 3, la 
variante 19C de la phase MR 2, la variante 19D des 
phases MR 1 et MR 3 et la variante 19E de la phase 
MR 3.

Type 20. Poteries moulurées (deux exemplaires). 
Elles constituent le pendant du type 15. Leur 
diamètre est de 9 et 9,2 cm, leur hauteur de 10,1 et 
10,9 cm et le rapport hauteur/diamètre carène de 
0,83 et 0,89 (phases MR 2 et MR 3).

Type 21. L’exemplaire de ce type est proche de 
celui du type 16 (fig. 115, 2). La moulure est plus 
ronde (phase MR 2).

Type 22. Poterie  à panse surbaissée (fig. 115, 3-
4). Le vase de la tombe 374 a une pâte orange et une 
surface lustrée de même couleur. La lèvre, petite, 
est éversée en crochet. Le col, vertical, est relié à la 
panse par une moulure entourée de deux gorges. La 
carène est arrondie et soulignée d’une gorge. Une 
gorge est également présente sur le bas de panse. 
La panse supérieure est décorée de stries obliques. 
Entre chaque strie, la surface est laissée rugueuse. 
La forme générale du vase de la tombe 146 se 
distingue du précédent par une pâte jaune-beige, 
une surface rugueuse, une panse moins ramassée, 
un col concave. La carène est décorée d’une moulure 
et le col est mouluré. Ils sont tous deux datés de la 
phase MR 1.

Poterie communes (types 23-24)

La couleur de la pâte varie du blanc au gris, la 
surface est rugueuse. Les vases des tombes 47 et 278 
portent des traces de coup de feu avec éclatement 
de la surface.

Type 23 (160). Poteries communes basses (sept 
exemplaires ; fig. 115, 5-11). la panse est globuleuse, 
en courbes continue. La lèvre est éversée, parfois en 
crochet. Elle peut être lisse, à rainure ou à concavité 
interne. Un ou plusieurs sillons ou des cannelures 
peuvent orner la panse. Leur diamètre varie de 8 
à 11,6 cm, leur hauteur de 8,7 à 11,4 cm. Le rapport 
hauteur/diamètre carène varie de 0,80 à 0,88. Six 
exemplaires sont datés des phases MA 2 à MR 1. 
Le vase de la tombe 345, d’une forme générale 
différente, est daté de la phase MR 3.

Type 24 (161). Poteries communes hautes (trois 
exemplaires ; fig. 115, 12-14). La panse plus ovoïde 
que pour le type précédent a une courbe continue ou 
se terminant par un col concave bien individualisé. 
La lèvre est ronde, dotée d’une rainure interne 
dans deux cas. Leur diamètre varie de 8,5 à 9,7 cm, 

160 - Code Legoux 404, occasionnellement présent de la 
phase PM à MR 1.

161 - Code Legoux 405, daté des phases MR 1 à  MR 3.

leur hauteur de 9,6 à 10,5 cm. Le rapport hauteur/
diamètre carène varie de 0,93 à 1,01 (phases MR 2 
et MR 3).

Pichets et bouteilles (types 25-26)

Type 25A  (162). Pichet  à ouverture circulaire 
(fig. 115, 15). La pâte est grise, la surface noire et 
rugueuse. La panse est ovoïde en courbe continue, 
la lèvre ronde et l’anse est à deux bourrelets (phase 
MA 1).

Type 25b (163). Pichet à bec tréflé ? La pâte est 
grise et la surface gris clair à gris foncé, rugueuse. 
Il provient du remblai de la tombe 153, datée de la 
phase MR 3 (fig. 115, 16).

Type 26 (164). Bouteille (fig. 113, 17). La pâte a un 
noyau noir et des franges rouges. La surface brun-
noir, lissée avec une panse ovoïde, est décorée de 
deux séries de gorges. Le goulot, relié à la panse par 
une gorge, est étroit. Elle provient du remblai de la 
tombe 374, datée de la phase MR 1.

Les décors

Type A. Il s’agit du décor à la molette du bol 
Chenet 320 (type 2 ; fig. 116, 1) qui comprend sept 
casiers complexes (phase MA 1).

Type B (165). Décor au poinçon composé de 
deux séries de quatre traits opposés (fig. 116, 2). Il 
se trouve sur le vase du type 9 (phase MA 1).

Type C (166). Décor au poinçon composé de deux 
lignes verticales de dix petits casiers, disposées en 
zigzag (fig. 116, 3). Il orne un vase de type 10A 
(phase MA 1).

Type D (167). Décor à la molette associant deux 
lignes de petits carrés et des triangles et losanges 
formant des X juxtaposés (fig. 116, 4). Il orne un 
vase de type 4 (fin de la phase PM).

Type E (168) - Six exemplaires (fig. 117, 3-8). 
Décor à la molette constitué de petits casiers. Il se 
rencontre sur les vases de type 5, 10A et 11 (phases 
MA 1 à MA 3). 
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T. 149 T. 79

T. 82

Fig. 116 - Décors des vases.

162 - Code Legoux 400, daté des phases PM  et MA 1.

163 - Code Legoux 401, essentiellement présent en phase 
PM.

164 - Code Legoux 407, daté des phases MA 3 et MR 1.

165 - Code Legoux 409, surtout présent en phase MA 1.

166 - Code Legoux 410, daté des phases MA 3 et MR 1.

167 - Code Legoux 411, surtout présent en phase PM.

168 - Code Legoux 414, surtout présent des phases MA 1 
à MR 1.
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Fig. 118 - Décors des vases.
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Type F (169). Décor à la molette constitué de 
bâtons (fig. 118, 2). Il orne un vase de type 11 (phase 
MA 3).

Type G (170) - Quatre exemplaires (fig. 116, 7-10). 
Décor à la molette constitué d’un motif ondé associé 
à un décor de rosace. Il orne des vases de type 10A 
et 11 (phases MA 1 et MA 2).

Type H (171) - Deux exemplaires (fig. 116, 5-6). 
Décor à la molette constitué de «V» tête-bêche. Il se 
rencontre sur des vases de type 7 et 10A (phase MA 
2).

Type I (172). Décor à la molette constitué de 
triangles. Il se rencontre sur un vase de type 10A 
(phase MA 2). 

Type J (173). Décor à la molette constitué de 
chevrons. Il se rencontre sur un vase de type 11 
(début de la phase MR 1).

Type K (174) - Trois exemplaires (fig. 116, 5-6). 
Décor à la molette croisé fin. Il orne des vases de 
type 10 A (fin de la phase PM et de la phase MA 1).

Type L (175) - Trois exemplaires (fig. 118, 1). 
Décor animalier complexe à la molette. Il orne des 
vases de types 10A, 11 et 13B (fin de la phase MA 2 
et début de la phase MA 3). 

Type M (176) - Deux exemplaires (fig. 118, 3-4). 
Décor à la molette constitué de demi-oves. Il orne 
des vases des types 11 et 13A (fin de la phase MA 3).

Type N. Décor à la molette constitué de segments 
de lignes courbes et de petits traits (fig. 118, 7). Il 
décore un vase du type 12 (phase MA 3).

Type O. Décor à la molette hybride constitué des 
décors E et I (fig. 117, 9). Il décore un vase du type 
10A. (phase MA 2).

169 - Code Legoux 415, surtout présent en phase MA 3 
et MR 1.

170 - Code Legoux 416, surtout présent de la seconde 
moitié de la phase MA 1et en MA 2.
 
171 - Code Legoux 420, daté des phases MA 2 à MR 1.

172 - Code Legoux 422, daté des phases MA 2 à MR 1.

173 - Code Legoux 424, surtout présent en phase MA 3 
et MR 1.

174 - Code Legoux 425, faiblement présent à la charnière 
des phases MA 1 et MA 2.

175 - Code Legoux 427, surtout présent en phase MA 2 et 
dans la première moitié de la phase MA 3.

176 - Code Legoux 428, daté des phases MA 3 et MR 1.

Type P. Décor à la molette hybride constitué des 
décors F et I (fig. 118, 5). Il décore un vase du type 
10A (phase MA 3).

2 4 5 7 9 10A 11 12 13A 13B

A X
B X
C X
D X
E X X X
F X
G X X
H X X
I X
J X
K X
L X X X
M X X
N X
O X
P X

Ce sont essentiellement les types 10A et 11 qui 
sont ornés de décor à la molette.

Les décors A et D se rencontrent exclusivement 
au cours de la phase PM, le décor K, en phase PM et 
MA 1. Les décors B, C se cantonnent à la seule phase 
MA 1. Les décors E et G, apparaissent également en 
phase MA 1 mais perdurent jusqu’en phase MA 2 
pour le premier et en phase MA3  pour le second. 
Les décors H, I et O se rencontrent dans la seule 
phase MA 2. Le décor L est utilisé à la transition des 
phases MA 2  et MA 3. à la phase MA 3, apparaissent 
les décors F, M, N et P. Le décor le plus tardif est le 
type J utilisé au début de la phase M R 1 (tab. VL).

Deux poteries biconiques portaient un graffito en 
forme de X : sur le col pour le vase de la tombe 116 
et sur le fond pour le vase de la tombe 119. Elles 
sont datées de la phase MR 3. 

Céramique et critères chronologiques

Hormis les indications chronologiques qui 
peuvent être déduites de la forme des vases, de 
leur décor ou de la combinaison des deux, d’autres 
critères peuvent éventuellement être utilisés. Les 
plus grands vases sont les plus précoces, puisque 
ceux dont le diamètre d’ouverture est égal ou 
supérieur à 12 cm, sont antérieurs à la phase MR 1. à 
partir de la phase MR 3, aucun vase n’a un diamètre 
supérieur à 10,3 cm. De même, les vases dont la 

hauteur est supérieure à 11 cm sont antérieurs au 
début de la phase MR 1. Les vases dont le rapport 
hauteur/diamètre carène est inférieur à 0,76 sont 
compris entre la phase PM et la phase MA 3. Seuls dix 
vases ont une lèvre présentant une rainure ou une 
concavité interne. Aucun n’est antérieur à la phase 
MR 3. Afin de vérifier la pertinence chronologique 
de ces critères, il serait indispensable de les tester 
sur d’autres nécropoles régionales.

Les verreries 

Seules quatre verreries été recueillies dans  deux 
sépultures féminines, une masculine et une de sexe 
indéterminé (fig. 119-120). Deux sont déposées aux 
pieds, une près du genou droit et une près du crâne. 
La plus ancienne (fin phase PM ou début MA 1) est le 
cornet conique (177) à ouverture rebrûlée de la tombe 
18. Il est décoré de filets d’émail blancs enroulés 
sous la lèvre et de filets hélicoïdaux sur la panse. à 
la phase MA 1 appartiennent la coupe apode (178) 
de la tombe 22 et le gobelet campaniforme (179) de 
la tombe 3. La coupe, en verre épais, a une teinte 
verdâtre avec une  surface striée. La lèvre interne 
est soulignée d’une rainure. Le fond est légèrement 
concave. Le gobelet présente une panse fortement 
concave. Le fond, pratiquement conique, est doté 
d’un bouton terminal. La lèvre interne est délimitée 
par un gorge. Enfin, la tombe 144, datée de la phase 
MA 2, a livré un fragment de gobelet à pied avec 
trompe  (180) en verre vert bleuté translucide. Il est 
possible que ce fragment ait été déposé seul dans la 
tombe.

T 22

T 144

T 18

T 3
0 15

Fig. 119 - Verreries.

Fig. 120 - Cornet conique et gobelet campaniforme.

T. 18 T. 3

177 - Code Legoux 446, occasionnellement présent en 
phase PM et MA 1.

178 - Code Legoux 437, daté des phases PM et MA 1.

179 - Code Legoux 448, surtout présent dans la seconde 
moitié de la phase MA 1 et dans la première moitié de la 
phase MA 2.

180 - Code Legoux 444, exceptionnellement présent de la 
phase PM à MA 3.

1

Seaux 

Un seau (181) est attesté dans la tombe masculine 
303, datée de la phase MA 1 (fig. 121). Il est représenté 
par ses éléments métalliques : deux cerclages de 
fer et une tôle de bronze portant quatre anneaux 
de préhension fixés par une languette de bronze 
rivetée. Il est probable que les cerclages métalliques 
provenant de la tombe 170, datée de la phase PM, 
appartiennent également à un seau.

Fig. 121 - Seau de la tombe 303.

Tab. VL : Répartition des décors selon les types de vases. 
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1

Fig. 122 - Bassin en bronze, tombe 170.

Vaisselle de bronze 

Elle n’est représentée que par le bassin en bronze  
(182) de la tombe 170, datée de la phase PM (fig. 
122). Il a un profil évasé, un pied tronconique et un 
rebord à décor perlé.

 
LA NéCROPOLE DE SAINT-SAUVEUR 
ET SES ENSEIGNEMENTS

Le reflet d’une société guerrière

Le tableau ci-dessous illustre, par phases 
chronologiques, la fréquence des tombes à armes 
telles qu’elles nous sont parvenues. 

181 - Code Legoux 456, occasionnellement présent en 
phases PM et MA 1, plus rarement, en phase MA 2 et 
MA 3.

182 - Code Legoux 457, , occasionnellement présent de la 
phase PM à MA 3.

Datation Nb tombes à armes % hommes

PM/MA 1 9 75 %
MA 2 8 73 %
MA 3 4 40 %
MR 1 4 40 %
MR 2 8 80 %
MR 3 2 20 %

Tab. IVL - Pourcentage de tombes à armes.

Si les chiffres en eux-mêmes doivent être pris 
simplement à titre indicatif, ils indiquent néanmoins 
une tendance sur le long terme. Entre les années 
470 et les années 600, une très forte proportion 
d’hommes étaient inhumés avec leurs armes, peut-

être sept à huit sur dix. Même l’adolescent de la 
tombe 162 a droit à une hache forgée à sa taille. 
Cette pratique devient ensuite moins systématique 
pour reprendre dans le second tiers du VIIe siècle. 
Elle devient marginale dans le troisième tiers de ce 
siècle, deux hommes sur dix étant alors « armés » 
du seul scramasaxe.  

Nous pouvons essayer de comparer ces 
évolutions avec les soubresauts de l’histoire 
mérovingienne dans la région. La nécropole 
s’installe en effet probablement au moment même 
où Clovis, après avoir dispersé devant Soissons 
les quelques contingents rassemblés par Syagrius, 
prend le contrôle sur tous les territoires s’étendant 
jusqu’à la Loire. Nous pouvons imaginer qu’une 
petite communauté franque, comprenant des 
éléments armés, s’installa alors à Haidicourt, village 
qui, comme de nombreux autres le long de la vallée 
de la Somme et de la voie Amiens-Boulogne, devait 
jouer un rôle stratégique non négligeable. Elle créa 
sa propre nécropole comme tendrait à le montrer 
l’absence de sépultures du Bas-Empire qui doivent 
être recherchées ailleurs. Les luttes intestines qui 
durèrent jusqu’à la reconstitution de l’unité du 
royaume par Clotaire II en 613, la relative quiétude 
qui s’en suivit, la reprise des hostilités à la mort 
de Clovis II (657) pour tenter de s’opposer aux 
tentatives d’hégémonie des maires du palais, puis 
les divisions opposant la Neustrie à l’Austrasie ne 
manquèrent pas d’avoir des répercussions dans la 
région. C’est d’ailleurs  non loin de Saint-Sauveur, à 
Crécy-en-Ponthieu, qu’est occis Leudesius, maire du 
palais de Thierry III qui règne alors sur la Neustrie 
(675). Ces luttes de clans ne trouvèrent leur épilogue 
que lorsque Pépin II de Herstal, maire du palais 
d’Austrasie envahit la Neustrie et poursuit Thierry 
III qu’il défait à Tertry, près de Saint-Quentin (687). 

Quelles que soient les phases chronologiques, il 
ne semble pas y avoir de zones réservées aux seuls 
« guerriers ». Les trente-cinq sépultures ayant livré 
des armes sont, en effet, réparties sur quasiment 
l’ensemble de la nécropole. Nous notons cependant 
un regroupement des tombes à armes 87/69b/122 
(phase MA 1), des tombes 13/15 (phase MA 2) et 
des tombes 57/43  et 99/113 (phase MR 2). Les 
porteurs d’épée semblent, par contre, adopter une 
situation plutôt périphérique. Si la tombe 54 (phase 
MA 2) est localisée en périphérie sud, les tombes 
303, 363 et 357 (phase MA 1, MR 1 et MR 3) sont 
proches les unes des autres et se situent en lisière 
ouest de leurs aires respectives. Il en manque une 
pour la phase MA 3. Peut-être faut-il la rechercher 
dans la tombe 365 dont la position particulière a été 
signalée et qui, justement, se trouve dans le même 
secteur, entre les tombes 363 et 357. Il semble bien, 
qu’à travers les années, un secteur précis, au nord-
ouest de la nécropole, leur ait été réservé. 

La place des femmes et des enfants

à l’examen du mobilier tel qu’il a été décrit 
précédemment, nous constatons que les femmes 
n’étaient pas plus mal loties que leurs compagnons. 
Les dépôts apparaissent même plus variés et 
n’échappent parfois pas à une certaine volonté 
ostentatoire, à en juger par les dimensions 
imposantes de la tombe 79 ou son mobilier  ainsi 
que par les grandes plaques-boucles ou les 
chaines-ceinture en usage au VIIe siècle. Bijoux en 
nombre variable, chaîne de suspension retenant 
essentiellement un couteau, parfois une grosse perle, 
voire une clé et une céramique constituent le dépôt 
type. Pour le VIe siècle, nous ne retrouvons pas les 
« standards » de la mode franque contemporaine 
caractérisée notamment par le port de deux paires de 
fibules. Le seul regroupement notable de sépultures 
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féminines se trouve au centre de la nécropole où, 
toutes périodes confondues, nous comptons vingt-
trois femmes pour onze hommes (fig. 123).

Soixante-six sépultures d’immatures ont été 
mises au jour. à ceux-ci, il convient d’ajouter vingt-
sept enfants retrouvés dans le remblai de vingt-
quatre autres tombes. Ils sont répartis sur à peu près 
l’ensemble de la nécropole. Nous pouvons toutefois 
observer quelques groupements, notamment dans 
sa partie centrale. Seule une dizaine de sépultures 
a livré du mobilier. Mais ce chiffre ne constitue pas 
un témoignage d’un désintérêt des adultes envers 
leur progéniture. Trente-trois sépultures sont en 
effet postérieures à la phase MR 3 et les autres ont 
été violées ou remaniées. Les tombes qui nous sont 
parvenues intactes témoignent d’une réelle attention 
portée à leur égard, peut-être plus importante 
pour les filles. Six immatures sont inhumés dans 
un sarcophage, ce qui représente un pourcentage 
remarquable. Outre les tombes déjà mentionnées ci-
dessus, ajoutons la tombe en sarcophage 219 (collier 
de vingt-sept perles, boucle de ceinture en fer et 
vase décoré à la molette) et la tombe 260 (boucle 
de fer, plaque-boucle en bronze et vase décoré à la 
molette). 

Des enterrements en famille ?

à l’intérieur des pôles supposés, il est difficile de 
mettre en évidence des regroupements familiaux. 
Le nombre de défunts dont le sexe n’a pu être 
déterminé, les possibles erreurs d’attribution d’une 
sépulture à une phase donnée, rendent impossible 
une analyse fine à l’échelle de la nécropole. En 
ne prenant en compte que les défunts situés à 
proximité les uns des autres, pour lesquels le sexe 
est reconnu, nous relevons, pour chaque phase 
chronologique, quelques apparentements possibles 
(tab. XXXXVII).

Fig. 123 - Concentration de 
sépultures féminines (en grisé) dans 

la zone centrale de la nécropole.
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Au vu de l’implantation successive des tombes, 
il est fort probable que des secteurs déterminés 
étaient réservés à des groupes humains, familiaux 
ou autres. L’absence de recherche de « caractères 
discrets » sur les squelettes ou d’études ADN n’a 
pas permis d’infirmer ou non cette hypothèse.

De quelques pratiques « marginales »

à quelques exceptions près, les choix retenus 
par les proches des défunts pour disposer le 
mobilier funéraire sont à peu près conformes à 
ceux des autres nécropoles de la région. Les seules 
variations sont celles qui peuvent découler des 
changements de mode, vestimentaire notamment, 
lesquels dépendent eux-mêmes des évolutions 
technologiques. Nous avons signalé le dépôt de deux 
vases dans une même sépulture, aussi exceptionnel 
à Saint-Sauveur que dans les autres nécropoles. Plus 
significatif, peut-être, est le dépôt de la ceinture au 
niveau du crâne ou bien déroulée sur la jambe de 
l’inhumée de la tombe 106. Cette dernière pratique, 
même si elle a été relevée à Nouvion-en-Ponthieu 
ou à Haudricourt, est rare dans nos régions alors 
qu’elle est plus courante dans l’Est de la France 
(Mantel et alii 1994, p. 207-208).

La pratique de l’obole à Charon, monnaie placée 
dans la bouche du défunt, ne concerne que deux 
sépultures de « guerriers » dont un porteur d’épée. 
Elle témoigne de la survivance de ce rituel de 
tradition méditerranéenne jusqu’au milieu du VIe 
siècle dont on peut se demander si la signification 
était encore la même. Dans les deux cas, il s’agit 
d’une monnaie romaine : une demi-monnaie non 

Phase Père Mère Enfant

PM/MA 1 158
172
  79
303

170
173
  87

   281 ?

106
    149 ?

 148
MA 2 108

137
    54 ?

 56

114
 144
   45 ?    55

MA 3   88
   27
 330

  89
   26
 338

MR 1 302
 276

 159
 275

MR 2 278
   57
 113

 287
   58
 104

MR 3 370
 115
   52

369
 112
   51

  119

post MR 3 157
 108
   38

155
 110
   35

identifiée dans la tombe 54 et un denier d’Hadrien 
dans la  tombe 87. Dans le remblai de la tombe 73, un 
Aes 2 de la deuxième moitié du IVe siècle provenant 
de la tombe 73 a été recueilli, mais il est impossible 
de déterminer s’il s’agit d’une obole. Nous pouvons 
nous interroger sur la signification des monnaies 
romaines faisant partie du contenu des aumônières 
des tombes 24, 41, 310 (phase MR 1) et 135 (phase 
MR 3). Leur présence est probablement due aux 
vertus prophylactiques qui leurs étaient accordées.

Le dépôt de faune est tout aussi exceptionnel : du 
mouton (?) déposé à côté de la céramique de la tombe 
79 et de la volaille (?) au niveau de la poitrine de la 
tombe 87. Le statut privilégié de ces deux tombes, 
mais aussi leur datation (phase MA 1), n’est sans 
doute pas étranger à cette présence. On remarquera 
la coïncidence de lieu, la tombe 79 étant en partie 
superposée à la tombe 87. D’autres restes fauniques 
ont été relevés dans le remblai de quelques fosses, 
mais leur qualité d’offrandes alimentaires ne peut 
être certifiée.

Avec les deux chevaux exhumés sur le site (tombes 
133 et 161), nous passons à une autre échelle. Ils ont 
été retrouvés dans des fosses disposées nord-sud, 
comme celles de leurs cavaliers, inhumés à proximité 
immédiate. Mais à la différence de ceux-ci, la tête 
se trouve au nord. Les fosses ont des dimensions 
similaires (2,15 à 2,20 m de longueur ; 1,10 m 
de largeur), mais leur profondeur diffère (0,54 et 
0,75 m). Si le second est intact, le premier a souffert 
de l’implantation de sépultures postérieures. Il était 
néanmoins accompagné de deux anneaux en fer 
dont un complet. Ces inhumations de chevaux qui 
symbolisaient certainement la puissance sociale de 
leurs cavaliers sont très rares dans le département. Le 
seul autre exemple connu se situe dans la nécropole 
mérovingienne de Caours, oû deux chevaux ont été 
mis au jour  (Flandrin 1957-1961).

Gallo-romains ou Germains, riches 
ou pauvres, païens ou chrétiens ?

Lorsqu’on étudie le matériel livré par ce 
monde des morts que constitue une nécropole 
mérovingienne, il est d’usage de s’interroger sur 
leur « identité sociale », concept intégrant leur 
appartenance ethnique, leur degré de richesse - et 
donc de hiérarchisation - ou leur croyance religieuse 
(183). 

Le temps paraît certes révolu où sous prétexte 
de forger des identités nationales, une corrélation 
était faite entre forme du crâne et race ! De même, la 
tentation de faire le lien entre la culture matérielle 
et l’origine, exogène ou non, des populations 

183 - Sur les dangers de cette corrélation, voir Marthon, 
2005.

concernées est de plus en plus sujette à caution. 
Néanmoins, le fait d’être inhumé la tête au sud et 
de se faire accompagner dans la mort par son cheval 
est incontestablement une coutume germanique. 
En revanche, l’obole à Charon, le dépôt alimentaire 
(184), la présence de clous « magiques » censés 
protéger des mauvais esprits ou l’utilisation d’un 
sarcophage relèvent d’une tradition antique qui 
peut témoigner soit de la présence de gallo-romains 
« de souche », soit de phénomènes d’acculturation 
de la part des nouveaux arrivants. à cela s’ajoutent 
les effets des relations commerciales et nous avons 
l’image d’une population probablement mixte 
aux influences diverses. La tombe 79, avec son 
mobilier d’inspiration wisigothique qui côtoie une 
boucle d’oreille... de type danubien en est un bon 
exemple. La tombe 258, avec sa plaque-boucle de 
type aquitain en est un autre.

Sans préjuger des effets du pillage, il ne semble 
pas que le luxe soit l’apanage de la communauté 
villageoise de Saint-Sauveur. Nous n’avons pas 
recueilli le moindre tremissis qui aurait permis à 
l’une des tombes d’accéder au statut de « tombe-
référence » et d’être calée dans la chronologie 
absolue. L’or est un métal d’une grande rareté, 
mais celle-ci n’est pas spécifique à Saint-Sauveur. 
Tout au plus est-il remplacé par des imitations en 
bronze doré.  L’argent n’est guère plus abondant, si 
ce n’est pour masquer une armature en fer (fibules 
ou damasquinure). Le constat est donc sans appel : 
pas la moindre tombe susceptible d’appartenir au   
« Quälitats gruppe D »  de Christlein et, par voie de 
conséquence, à l’ « aristocratie ».

Rappelons que nous devons à l’archéologue 
allemand Rainer Christlein d’avoir classifié les 
sépultures mérovingiennes en quatre « groupes de 
qualité », en fonction de la quantité et de la richesse 
de leur mobilier (Christlein 1973, Périn 1998). Le 
caractère trop rigide de cette classification a conduit 
certains chercheurs à définir des « groupes de 
qualité » ou des « classes » propres à la nécropole 
qu’ils ont étudiée. C’est le cas à “La Grande Oye”, 
à Doubs (Urlacher, Passard & Manfredi-Gizard 
1998) ou, plus récemment, à Cutry dans la Meurthe-
et-Moselle (Legoux 2005, p. 205-210). Ils ont pris le 
soin de distinguer les tombes selon le sexe de leurs 
occupants. Si, à “La Grande Oye”, quatre groupes 
de qualité sont déterminés, René Legoux répartit les 
tombes en trois classes. Pour les hommes, la classe 1 
est définie par la présence de quatre ou cinq armes 
comprenant une épée ou un bouclier. La classe 
2 correspond aux sépultures ayant deux ou trois 
armes, mais avec la présence obligatoire d’une épée 
ou d’un bouclier. Enfin, la classe 3 est caractérisée 
par la présence de trois armes simples quelconques. 

184 - Ces deux pratiques se cumulant dans la tombe 87.

Sont exclus de cette classification, les porteurs d’une 
ou deux armes. Pour les femmes, seule la présence 
des fibules est prise en compte. Ainsi la classe 1 doit 
posséder quatre fibules en argent, ou trois, mais 
avec un mobilier associé de qualité. La classe 2 est 
caractérisée par deux fibules en argent ou deux 
fibules en bronze avec un matériel complémentaire 
« digne d’intérêt ». Enfin, pour accéder à la classe 3, 
seule une fibule en bronze est nécessaire. L’auteur 
lui-même met en garde contre le caractère subjectif 
de la méthode mais pense néanmoins pourvoir 
l’utiliser pour suivre globalement l’évolution sur 
les différentes générations. Il eut probablement été 
opportun de prendre en compte d’autres critères 
tout aussi significatifs du statut « privilégié » de 
l’inhumée (verrerie, récipient en bronze, colliers, 
perles en ambre, boucles de chaussure...).

Appliquée à la population mâle de Saint-Sauveur, 
la classification de Christlein montre l’absence des 
représentants de l’ « élite ». Rien n’indique qu’il 
puisse s’agir des deux cavaliers accompagnés de 
leurs destriers. La classification de Cutry permet de 
comptabiliser quatre sujets de la classe 2 (185), peut-
être cinq si l’on admet que celui de la phase MA 3 
a eu sa tombe pillée. Faut-il en conclure qu’un seul 
individu de haut rang était susceptible d’émerger 
toutes les deux générations ? Leur mobilier funéraire 
témoigne, pour trois d’entre eux, d’une richesse 
relative : seau pour l’inhumé de la tombe 303, cornet 
en verre pour celui de la tombe 18, plaques-boucles 
damasquinées pour ceux des tombes 357 et 363. 
En revanche, seuls deux individus appartiennent 
la classe 3. Le rapport est trop déséquilibré et il 
convient certainement d’intégrer dans cette classe  
les sépultures ayant livré deux armes afin que 
les « chefs » puissent avoir quelques troupes en 
réserve. 

La classification de Cutry ne semble pas devoir 
s’appliquer plus aux sépultures féminines. Aucune 
tombe n’ayant livré quatre fibules en argent, la 
classe 1 n’est donc pas représentée. La tombe 121 
possède bien quatre fibules, mais elles sont en 
bronze. à la rigueur, la tombe 79, bien qu’elle n’ait 
que trois fibules, mais deux en argent doré, pourrait 
y prétendre. La tombe 39 serait à classer en classe 2 
car elle possède deux fibules. Et encore, comme 
seule leur platine est conservée, il se pourrait que ce 
soit des parures usagées qui aient été utilisées. Par 
contre, son matériel d’accompagnement est bien 
plus digne d’intérêt. En définitive, nous préférons 
renoncer à établir un classement qui serait ou trop 
rigide ou trop subjectif. Les tombes les plus « riches », 
qui émergent d’elles-mêmes du « lot moyen », ne 
semblent pas devoir être réduites à un ensemble de 
critères par trop codifiés. 

185 - Encore faudrait-il considérer que l’épée damasquinée 
de la tombe 357 ait le même statut « social » que les trois 
autres.

Tab. XXXXVII.
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à nos yeux, ce genre de classification est 
probablement utile pour comparer la culture 
matérielle des nécropoles entre elles. à l’échelle 
interne d’un seul site, il souffre d’au moins trois 
défauts majeurs. Il ne prend en compte que le mobilier 
qui nous est parvenu, faisant abstraction des objets 
pillés qui, par définition, devaient probablement 
figurer parmi les plus riches et éliminant toutes 
les tombes tardives qui se retrouveraient de facto, 
hors classe. Il faudrait aussi prendre en compte les 
phénomènes de mode susceptibles de modifier les 
critères de classement pour chaque phase. Enfin, il 
présuppose que le statut social des défunts et les 
liens hiérarchiques sont directement liés à la seule 
nature du mobilier qui l’accompagne dans la 
tombe. 

La recherche de structures ou de symboles  
qui pourraient témoigner de la christianisation 
des inhumés de Saint-Sauveur est tout aussi 
problématique. La relation de certaines zones 
vides de structures avec une ou plusieurs chapelles 
privées en reste au stade de l’hypothèse. Des croix 
et des motifs cruciformes sont présents sur des 
bagues (tombes 77 et 126), sur une fibule ansée 
symétrique (tombe 46), sur un ardillon (tombe 54), 
sur la nodosité d’une épingle (tombe 258), dans le 
décor des plaques-boucles damasquinées (plaque 
dorsale de la tombe 39, contre-plaque des tombes 
99 et 323, plaque-boucle et plaque dorsale de la 
tombe 357) et sur deux céramiques, sous la forme 
de graffito (tombes 116 et 119). Traquant la croix 
partout où elle se trouve, nous pourrions y ajouter 
les fibules à plateaux cruciformes des tombes 121 
et 126, et prendre en compte la disposition du 
décor de la fibule de la tombe 258. Il convient bien 
entendu d’être prudent dans l’interprétation de 
ces symboles qui peuvent très bien n’avoir qu’une 
fonction purement décorative héritée de prototypes 
plus anciens. Le chrisme inscrit sur la plaque-boucle 
de la tombe 125 ne souffre lui d’aucune contestation. 
La plaque de châtelaine aux griffons buvant dans 
un calice posé sur un motif cruciforme de la tombe 
39 pourrait symboliser l’eucharistie. Le caractère 
« chrétien » est renforcé par la présence de croix 
sur les ferrets qui l’accompagnaient. Et que faut-il 
penser des masques humains, représentés seul sur 
l’ardillon retrouvé dans le remblai de la tombe 138 
ou affrontant un animal sur la plaque-boucle de la 
tombe 258 ? Doivent-ils être considérés comme une 
représentation du visage du Christ comme on le 
conjecture parfois (186) ?

186 - Cf le commentaire de Daniel Perrier et Françoise 
Vallet, conservateurs, responsables des collections 
mérovingiennes du musé d’Archéologie nationale à 
Saint-Germain-en-Laye sur plusieurs accessoires de 
buffleterie intégrés dans la base Joconde du Ministère de 
la Culture (http://www.culture.gouv.fr/documentation/
joconde/fr/decouvrir/expositions/merovingien/
merov-styl.htm)

Qu’ils soient authentiquement chrétiens ou non, 
il reste à définir si ces motifs traduisent une réelle 
imprégnation religieuse chez les défunts qui les 
portaient et chez eux-seuls. En guise de réponse, il 
est intéressant de constater que ces motifs se répètent 
sur plusieurs objets déposés dans trois tombes (39, 
126, 258). Coïncidence ou non, la plupart de ces 
sépultures sont groupées sur un secteur particulier 
de la nécropole, ce qui pourrait traduire la volonté 
de se distinguer du reste de la population (tab. 
XXXXVIII et fig. 122). 

Tombe Sexe Phase

39 F MR 1
46 F MR 2
54 H MA 2
77 H MR 2
99 H MR 2
116 F MR 3
119 F/immature MR 3
121 F MR 3
125 H/immature MA 3
126 F MR 3
138 MR 1
258 F fin MA 3
323 indéterminé MR 1
357 H MR 2

Tab. XXXXVIII - Inventaire des tombes à motifs 
cruciformes ou « chrétiens ».
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Fig. 124 -  Répartition des tombes à motfs cruciformes ou « chrétiens ».

CONCLUSION GéNéRALE

La nécropole de Saint-Sauveur s’intègre dans une 
série de nécropoles (Argoeuves, Picquigny, Belloy-
sur-Somme, Longpré-les-Corps-Saints, L’étoile, 
Bray-Les-Mareuil, Abbeville et Grand-Laviers) qui 
jalonnent la vallée de la Somme, entre Amiens et 
Saint-Valéry-sur-Somme, siège de l’une des plus 
anciennes fondations monastiques du département 
(en 611). La mieux connue, si l’on peut dire, est celle 
d’Argoeuves, fouillée en 1881 par l’abbé Poiré et 
Ch. Le Beuf. Cent-quatre-vingt quinze sépultures 
orientées nord-est/sud-ouest ont été mises au jour. 
Leur profondeur était comprise entre 0,50 et 1,60 m et 
leur largeur entre 0,70 et 2 m. Dans plusieurs fosses, 
jusqu’à trois corps étaient superposés. Le mobilier 
signalé par la bibliographie est assez comparable 
à celui de Saint-Sauveur : une quinzaine de fers 
de lance, cinq haches, quatorze scramasaxes, des 
fers de flèche, un angon, une fibule ansée digitée, 
une vingtaine de fibules ansées symétriques, une 
boucle d’oreille à pendant polyédrique recouvert 
de plaques d’or ornées d’excroissances centrales en 
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or avec verroterie, quatre bagues en bronze dont 
trois portaient un chaton probablement orné d’une 
pierre, un collier comprenant une centaine de perles 
en pâte de verre de couleur jaune et bleue foncé et 
dix-sept grosses perles en ambre, une épingle en 
bronze à nœud polyédrique, deux plaques-boucles 
en bronze, des plaques-boucles en fer avec traces 
de damasquinure, quatre boucles en bronze, six 
boucles en fer, une applique de ceinture, une plaque 
de châtelaine ajourée, une chaînette en bronze, deux 
pinces à épiler en bronze, vingt-et-un couteaux, 
deux paires de forces, une chaînette, un peigne en os 
et cent-soixante-dix céramiques. Deux céramiques 
biconiques du VIe siècle sont conservées au Musée 
Carnavalet (Delestre 1985, 117 et fig. 1 et 2 ; Périn  et 
alii 1985 p. 537, n° 580-581). Quant à la nécropole 
de Picquigny elle est uniquement connue par son 
exceptionnel mobilier en or du début du VIe siècle 
qui pourrait provenir d’au moins deux sépultures 
aristocratiques, masculine et féminine ou dans 
une sépulture double. Il a été acquis, en 1880, par 
l’Ashmolean Museum d’Oxford (Mac Gregor 1997, p. 
117, fig. 13, n°65.9, 65.19, 70.1, 73.1, 74.1, 76.1, 77.8, 
77.19, 79.1-2, 82.1, 85.1, 86.1). Les autres nécropoles 
ne sont connues que par quelques tombes fouillées 
anciennement.

Comparé au nombre de sépultures mises au 
jour dans les nécropoles fouillées au cours de ces 
vingt dernières années, Saint-Sauveur se situe dans 
une fourchette haute : une vingtaine à La Neuville-
Sire-Bernard (1985), trente-deux à Flesselles (1976), 
trente-trois à Péronne (1973), quarante à Coisy 
(1978), soixante-dix à Contoire-Hamel, aux alentours 
d’une cinquantaine à Saleux (1993-1994), cent 
quinze à Moreuil (1976-1977), trois cent vingt-cinq 
à Vron (1969-1984), plus de quatre cent cinquante à 
Nouvion-en-Ponthieu (1972-1983).

Contrairement à ces deux dernières nécropoles, 
situées sur le littoral, nous notons, à Saint-Sauveur, 
l’absence d’incinérations et de sépultures du Bas-
Empire, une proportion moindre de sépultures du 
début de la période mérovingienne et, par contre, 
un nombre bien plus élevé de sépultures tardives 
(phases MR 3 et au-delà). Il semble également que 

son développement topographique n’obéisse pas 
aux mêmes règles : absence apparente d’espaces 
libres ou de secteur réservés utilisés au fur et à 
mesure des besoins. Le passage de l’orientation 
nord-sud à l’orientation ouest-est a lieu à peu près 
à la même période qu’à Nouvion mais est plus 
tardif qu’à Vron. Malgré la proximité de la mer, les 
influences saxonnes, présentes à Vron et Nouvion, 
sont absentes à Saint-Sauveur. Comme le montre la 
présence de fibules cupelliformes provenant de la 
nécropole de Fluy (Somme) et acquises par le musée 
de Picardie en 1987, elles pouvaient pourtant se faire 
sentir loin à l’intérieur des terres.

La publication de Saint-Sauveur vient enfin 
combler une lacune en sortant de l’ombre une 
nécropole qui est l’une des dernières fouillées dans 
le département de la Somme au cours de ces vingt 
dernières années. Mais elle n’en constitue pas le point 
final. Nous attendons avec impatience les résultats 
de l’étude paléopathologique qui devraient nous 
permettre de mieux appréhender les conditions de 
vie de nos inhumés. Il conviendrait également de 
chercher plus avant des éléments de comparaison 
susceptibles d’apporter un réel éclairage sur 
les influences régionales ou suprarégionales 
qui ont marqué la population de cette partie du 
département. Enfin, les motifs damasquinés qui 
ornent les plaques-boucles relèvent d’un véritable 
art stylistique et symbolique qui mériterait d’être 
étudié en tant que tel pour en découvrir les clefs 
d’interprétation.

Curieusement, alors que l’archéologie funéraire 
mérovingienne fut, entre les années 1960 et 1990, 
particulièrement active, elle est depuis, entrée dans 
une phase de sommeil. L’abandon des carrières de 
craie, l’absence d’aménagements sur les versants 
ou, tout simplement le hasard, en sont les causes 
essentielles. L’expérience acquise, le renouvellement 
des problématiques et les nouveaux horizons 
ouverts par la science n’en rendent cependant 
que plus indispensable la découverte et la fouille 
exhaustive, avec des moyens adéquats, d’une telle 
nécropole. 


